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FAITS DU JOTJB

Lés Japonais ont attaqué Port- i
ArtMift fis ont été repousses 'apr'ës :
©voii» perdu quatre outrasses et
deux transports, •.nïîïosua «s siî.«

.e-uwl'l.* WO.O» '

On annonce que îes Japonais ont]
destitué l'empereur de Corée et an-
ssexé ce paye au «i spon.

"   •

La Chine n'observerait que très "'.,
Imparfaitement la neutralité ; les ;
laponais Sèvent des armées chi-

ip "
RI. Firmin Faure maintiônf son !«-

ierplèllation sur 'la/gestion de M.P'eî-"
fetajU ; elle viendra à l'une des .ppo-,
Ohaîiies séances.

Dans les milieux radicaux on est
désireux de secouer le joug des sq-,
èialiistès. La scission s'accentue '
élans -Je bioc* Sa» ai

— '

Les? recherches continuent pour
retrouver Ses corps des soldats en-
sevelis :au col de la' Parre ; deux ea-
îdavres ont 'été retirés.

: Un assassinat a été commis a An-
necy. On homme, a .été;; tué., de six .
coups, .'.dé" revolver. Le môurfrier,
après avoir mis le feu à sa maison,
s^st suicidé.

Consul se meurt, Consul est mort !
Ce. bruit sinistre, a éclaté -soudain,

mettant en deùiï les snobs et les im-
"bêciles, îés illuminés et "les dégénérés,
les humanistes qui se pâment devant ;
les chimpanzés et les chimpanzés, qui :
se pâment devant les humanistes.

Qu'importe la guerre russo-japonaise
avec les cadavres amoncelés, les surr ',,

 prises pendant la -nuit,, la boucherie ; dés ,
Tivantsiàrdarttet dépouiliànt les morts,
les hécatombes immenses qui. rassem- .
Ment dans le tombeau: jaunes et blancs,
SDhinois et. Coréens, Busses et Japo-
nais ? Bagatelle que tout cela pour les
gnpbs attentifs. ;au : développement dn
singe, à son ascension lente vers l'hu-
manité. Penchés . sur Consul, car Consul
était 'uir singe, ils étudiaient en lui l'êvo- '
lution de la brute vers l'intelligence ; ils
'y cherchaient les habitudes ancestraics,
les mœurs de l'époque primaire ; ils se
gonflaient d'orgueil,. en disant : « Com-
me il nous ressemble j »

La mort de Consul,, de ce pensionnai-
re émérite de>,;Bostock, est, en effet, un
événement de' première importance
poulie monde de la haute hoee, de
ceux qui fréquentent les music-halls à
la mode et les célébrités d'un moment.
Eensez-donc ! Consul portait l'habit à ;]
merveille, il l'égayait même d'un gar-
dénia; il se tenait à table avec décence^ (
la serviette sous le menton, se servait (
de sa fourchette avec la main droite, ' (
s'enivrait au Champagne et fumait le i
londrès I N'en voila-t-il point assez
pour être célèbre, quand on ' est chim- (
pahzé,et pour faire affluer l'or dans
l'escarcelle d'un habile manager ? N'en (

 Voilà- t-il point assez pour forcer l'admi- [
ration des nobles faubourgs, du monde
OÙ l'on danse et où l'on dîne,, des au- î
teurs et des cabotins, des petits mi- i
gnons et dé leurs amis ? J

A vrai dire, Consul valait mieux que
tous des admirateurs imbéciles '; il était (

dans son rôle en faisant le singe, tandis
qu'il y a tant d'hommes qui sont incapa- (
blés de se conduire en hommes. j

Et, d'ailleurs, que vaut l'homme ? i
Rien, s'il n'est immédiatement utile et i
s'il ne sait se faire valoir. L'homme se ï
remplace par l'homme, mais Consul ne <
Êe remplace pas. Consul valait, dit-on, 5

«25.000 m et était assuré pour 500.000. \
C'est un joli denier. Son habile impré-
sario ne donnerait, certes, par la moi- s
hé de l'artiste- le plus éminent, pour la i
raison bien simple que cet artiste est 1
tin homme, espèce commune, inférieure i
a islle du singe. <
e D'où la. conclusion suivante s'impose : 1

Consul était le premier des artistes, \
puisqu'il faisait des recettes supérieu-
m a Sarah et à Réjane, à Duflos et à [
Mounet-Sully. Aujourd'hui, tout s'éva- ^
We au poids de l'argent, et Bostock
verse plus do larmes sur le corps de 1
Son chimpanzé qu'il en versera jamais <
sur le cadavre de son clown le plus hi-
larant/ . \

c

Consul connut les triomphes mon- ,
«ains. A l'heure où les lumières res- '
Weadissent sur les boulevards, où les i

s restaurants à la modo jettent an pas-'
 salit leâ' tentations delà gourmandise,

où le'-môhdé, qui s'amuse, en. habit ; ou
.. ! en robe de's'oiréeV oublio, dans les or-

3 ' gies gastronomiques, rennuLd'unejour-
t née paresseuse, Consul faisait son

entrée sensationnelle. Cet être velu et j
! morveux, le haut do forme collé sur la ;

j nuque, s'asseyait aux, tables ;siu'char-
. ;- gées'de victuailles, à la place d'hon-

neur, et, comble d'intelligence.,. passait
sa'pattèsousle menton de ses voisines,

5 les plus fraîches -et lés: plus... iriar-
l : ' cheuseSide la société, flores de cette 
. 'distinctiori-i  -''-*^SL *=.

Les fils de ..famille abolis par la noce,
'les r'astas

:
 reluisants 'dé ïaùx'bij ouï, les

"v .demi-mondaines' secouées par un; . fris-
son, les snobs clignant do l'œil der-
rière leur monocle; les artistes jaloux,
lés journalistes en quête d'un reportage
sensationnel^ se trémoussaient, applau- j

'"'- dissaient, déclaraient Consul un grand
'• homme,... tandis quo lo pauvre Consul,
\'f grisô,.prispar la.neUrasthônio clic sou- !

"venir des -forêts, vierges, où gambadent, J
' ses. semblables, glissait tout doucement |

sous la table et., s'endormait, rêvant à
la muflerie, et à l'imbécillité do son. en-
tourage.

Oh! qui nous dira les impressions: de
Consul!

" Co singe a dû délester cordialement . .
:

p. l'espèce humaine qui est si laide, Si
' solle, si orgueilleuse, si méchanlo. N'a-
'-; t-on pas écrit quo l'homme est ranimai
,, le plus cruel? Ce pessimiste et ce pince-

sans-rire élaildans-lo vrai. '".'.'
N'est-ce pasiun. cas curieux de psy-

jj chologie que l'engouement des snobs :
et snobinelles pour, ce singe dressé,
pour ce gugusso à poils et à grogne- ;

, roeritsJ On lui a consacré do longues j
- notices, on a vanté ses exploits et dé- :

crit ses hauts faits; on pleure sur sa
;•• tombe.
i Et le pauvre diable qui n'a pas le sou ; ;

en poche, qui grelotte sous ses haillons^
5 qui dîne d'un morceau de pain, qui cou-
- .chéà la belle étoilo, est considéré com-
s rne un être de dégoût, que l'on coudoie
, avec colère et que l'on voit crever avec ' ,

satisfaction i Les gueux meurent de ;
faim aux coins des rues ou dans les

- mansardes, objets de répulsion et: de ;

| , .mépris pour les adhiiraleurs des Gon- 1 ;
i .. suis et autres chimpanzés.

C'est ce que l'on appelle lacivilisa-
l lion ! Que l'on nous ramène donc à j
-"' l'âge des cavernes; nous laisserons '
3 Consul sur son arbre el nous nous aide^- :
, Lr-ous.eiitrohpmmes, entre frères.
3 Camille 0MOUD.'
- ggm^^TOMTO^J^^^cm^^_„m^^^ —'—.— i

; flûtes PGÎliiqms
LA LIBERTÉ DE L'OPPRESSION

Le Sénat a voté, hier, le projet : de M.
Chatimié sur l'enseignement secondaire.

1
 Gelto loi; au: texte relativement libéral

lorsqu'elle fut présentée par le ministre
de l'instruction publique, est devenue,
entre les mains des ComWstes, uiie arme
d'oppression et de tyrannie. Elle peut se

i résumer ainsi: .
;. Article premier. — L'enseignement -se-

condaire est libre.
Article 2. — Le gouvernement a le droit

de supprimer tous les établissements

d'enseignement secondaire libres, au gré V
de son bon plaisir.

Nous n'exagérons point, en effet; nous
; résumons seulement:,celte loi qui est un

monument d'arbitraire, de non-sens el de
jacobinisme.

Par exemple, le gouvernement pourra
désormais faire surveiller , les établisse^ i
ments libres non pas seulement par ses
inspecteurs, mais par qui il voudra.M] i
Combes aime les mouchards et il en a '
mis partout. En la matière, toute casse*-
rplé de sous-préfecture, tout- « correspon-
dant » de chef-lieu de canton sera en fait ,
le juge du point de savoir si tel ou tel
établissement devra, être ouvert ou fermé,
suivant qu'il agrée ou qu'il n'agrée pas
aux fortes têtes du café du. Commerce et i
à la loge'maçonnique. ;

Il y a mieux : les caïmans ayant repous-
sé l'amendement Legrand, le gouverne-
ment pourra exécuter les établissements |

. libres, même laïques, car la loi ne distin-
gue pas, nonobstant l'avis contraii-e des
conseils universitaires. De sorts qu'il
n'aura d'autre règle que son caprice-; ni
d'autre loi que son bon plaisir. Ce sera la
liberté à la Gessler. Vous me déplaisez ?
Je vous supprime. Vous invoquez la juri-

 diction de l'Université et elle vous est fa-
vorable ? Je l'annule. '

Cette façon d'organiser l'enseignement
libre est admirable. Si c'est ça la liberté,
comment donc est faite l'oppression ?

Mais nos législateurs n'en sont pas à
une hypocrisie près. Que leur importe
donc les contradictions et les non-sens ?

Ils se fichent de la Liberté comme un
poisson d'une pomme. Ils veulent conser- ,
ver l'assielte-au-beurre, voilà 'ont — Re- .
né RAPPEI ^

Paris, 2i féyriôr,,;
: U» DISCOURS. DE M. COMBES. -T- Le 'bulletin
'du parti radical et radical-socialiste annonce
qu'un grand lmnçiueUlcmocraiique sera offert
â Laan le dimanclie 10 avril, au président du
Conseil et au ministre de la justice,. M .
Combes doit y prondnéër; parait if, un granâ I
discours politique.

LA SANtÉ DE M. WALDECK-ROUSSEAU. —
L'agence Havas nous communique la note '

. suivante :
« Contrairement à ce que prétend un jour-

n,al du matin., l'état de santé de M. Wal.deek- .
Itousseaù n'inspire: plus aucune espèce d'in- '
quiétude.. L'ancien président du Conseil, qui
âl'ait, ces jours derniers; quelques courtes
sorties en voiture, pourrai à bref délai, quitter
Paris., pour aller achever sa convalescence
dans le Midi .,:R>

JOURNAUX CONDAMNÉS. — La 9" chambre a
statué aujourd'hui dans la poursuite en diffa-
mation intentée par M. René de Warren,.frère
de.Hamelin de warren, qui a été condamné
pour l'affaire de mœurs do l'avenue Priedland

. contre l'Acliori el la Lanterne.
M. de Warren prétendait avoir été person-

nellement pris à partie et diffamé par les deux
journaux dans lés articles qu'ils avaient con-
sacrés à l'affaire d'Adelsward - llamelin de
Warren .
,: Le tribunal a condamné par défaut l'Action
à 100 francs d'amende et 1 000 francs de dom- .:
mages-intérèls et la Lanterne contradicloire-
ment à f0 francs d'amende et 300 francs de
dommages-inléi'èts.

L'INTERPELLATiOK F|RiîN FAURE [

Dans !o3 couloirs. — Déclarations do M.
Flrmln Fauro, — Conversation Faure-

Lookroy. ; — La réunion tiu
groupa nationaliste.

Paris, 24 février.

On sait que M. Firmin Faure qui ;Ié- .?
vaii interpeller sur la mauvaise gestion '
de M. Pellétan a consenti à ajourner son
interpellation et que le groupe naliona- ,
liste doit se réunir aujourd'hui pour pren- i
dre une décision, kiu oilAM ill oiiii]

Voici les déclarations faites, à ce sujet, J

-par M. Firmin Faure. (
. — Je siiis que l'annonce;, de.. Dion interpella- I
lion a ca,usé dans les milieux, parlementaires f
une grosso émotion (jui s'est traduite ce ma- s
tin de diverses manières dans tous les jour-
naux. Les groupes de la majorité ont été i
surpris par la décision du groupe républicain j
nationaliste, .

Ils devaient pourtant s'y attendre. .
- Voilà, :en effet, plus «tequinzo jours que les li \
complications que vous savez- ont surgi en ']
RxtrêmerOrient. Depuis que le premier coup I i
de canon a été tiré, les députés de la majorité i
se lamentent quotidiennement dans les Cou- j
loirs et pleurent dans le gilet les uns Jes an- <
très a la pensée que la désorganisai ion de la ,
marine est toujours entre les mains, de M,; i
Pellelan. Nous aurions voulu voir l'un d'eu- i
Ir'eux prendre l'initiative de l'interpellation. I

Aucun n'en a eu le courage. L'est pour" ]
cette raison quo nous nous sommes décidés A <
marcher , afin de nieUrédes représentants da
peuple en présence de ioutes les responsabili- -,
tés qu'ils peuvent encourir. » 4.

Je crois savoir que notre résolution a pas- i
sablement contraire certains membres du ,
Bloc. Ils avaient, parait-il, manigancé de sour- J

, noises intrigues pour parvenir au débarque- r
mènl de M- Pellétan. Notre initiative les a (
surpris au milieu de leurs conciliabules. Do là c
leur ennui.

J'estime que nous n'avons pas à obéir à de c
semblables préoccupations. Pour tfia part, je ]
suis résolu a provoquer le plus" tôt possible le Q
débat qui passionne à si juste titre l'opinion e
publique. s

• Les termes de ma déclaration sont arrêtes. - g
J'ai prié M. Gauthier de Clagny, notre prési»
dent, de convocpier pour aujourd'hui le groupe e
républicain nationaliste, afin de les lui sou- (j
mettre. Je demonderai ensuite la discussion i
de l'interpellation soit à la séance de. vendre-
di,. soit à celle de-lundi prochain. p

Nousverrons.ee jour-"là si les députés du *),
Bloc sauront mettre lés intérêts de là Fi'auce | ;'|
au dessus des intérêts de leur parti. f ;

UNE ififEBPELLATION CHAU^EÏ. — L'OFINJON ']
OE M. LOCRRQY {;

Nous croyons savoir que M. Chaumet, e
qui a déjà interpellé M. Camille Pellétan. à

doit soulever ces jours-Ci un débat qui r

remplacerait celui de M. Firmin Faure j \
M. Chaumet apporterait à la tribune d^s à
documents importants, tendant à prouver 
l'impôrilio et l'imprévoyance du ministre r
de la marine. *

Hier soir, vers sept heures, MM. Gau- d

thier de Clagny et Lockroy avaient eu
une entrevue, facilitée par M. de Laro- 3
che-Joubert ; M. Gauthier de Clagny in- v
sista. vivement auprès de M. Lockroy, r
pour que celui ci interpellât le gouverne- c
ment. n

— Si vous faites cela, déclara M. Gau- 1]

thier de Clagny, Firmin Faure n'inter-
viendra pas. î
-r Je ne ferai rien, déclara M. Lockroy, a
— Mais enfin, dit M. Gauthier de Gla- r

gny, vous dénoncez chaque jour dans les t
journaux, l'impéritie de M. pellelan et H
vous refusez d'intervenir à la Chambre.

— Je refuse, le moment n'est pas venu. °
— Pour un bon Français, la présence y

de M. Pellelan, rue Royale, est insuppor- !
table. • "|

— Le moment n'est pas favorable, à une 11
interpellation. p

— Si vous êtes un bon Français, vous e
n'avez pas à vous occuper du moment,
vous devez chasser M. Pellétan de la rue £
Royale. i £

M. Lockroy fit un geste vague et s'en ; I
alla, refusant de discuter davantage. n

 M. Lockroy, cependant, interviendrait, v
dit- on, si M. Chaumet interpellait; et Pin- t
terpellation de M. Chaumet paraît cer^ '< P
taine, aujourd'hui où M. Francis Faure a y

ajourné la sienne. 5.
M. Firmin Faure attendra quelques I i!

iours et n'interviendra que si M. Chaumet : e
tardait trop à monter à la tribune. c

On annonçait dans les couloirs qu'ai : £
cas d'un débat sur le cas de M. Pellétan, i t
on verrait se produire l'interveatioa de 1
M. Jaurès*

'

Ce dernier avait déjà l'intention de par-:
1er dans le débat que devait soulever M.
Firmin Faure. . •< ;

L'iNTEHPELLâTIOM FIRMIN FAURE KAIKTENlfS
I^e groupe nationaliste, réuni sous la

présidence , de M. Gauthier de Clagny, >
informé que le groupe, do l'Union démo- I
craliqué renonce à son projet d'interpeller '
sur la' situation :dé; la marine, décide que: '

: l'interpellation Firmin Faure sera mainte-;
! nue et que la discussion sera demandée àj '

une des plus prochain es séances.

LA DÉCîSfON DE L'UNION DÉMOCRATIQUE
' Voici le texte de l'ordre du jour qui fut
adopté à l'unanimité par l'Union^^ dômocra- ~
tique : ;•-;... .'

« Le groupe de l'Union démocratique,
considérant que le devoir est d'opposer à -
la. coalition réacJionnaire le bloc républi-
cain, déclare qu'il entend demeurer fidèle
à la politique qu'il R constamment suivie
depuis sa constitution et qu'il la, povirsui- .
vra dans I'âvenir cdmme'il l'a réalisée dans
le passé par 'Fanion des quatre groupes de
gauche. »

I 1 «$* . *— :

..LESBADIC-âOI ET LE BLO0; i
A propos des ôlsotlorss porifile^nss. —

i.3 p;'0j-it Maujor. et les radioaux. —
Gi'àyas aécl^patiorts

Paris, 24 février.

Les incidents qui se succèdent tous les
jours dans les groupes radicaux de la mà- :
jôrité, ceux qu'on annonce, témoignent de
modifications intéressantes dans l'état des !
esprits à la Chambre.

Nous avons, sur ce point, interrogé .plu- :

sieurs de ceux qui comptent le plus dans
le parti radical. Nous regrettons qu'ils
nous aient fait promettre de taire leurs !
noms pour garder la parole plus libre, j
C'est de l'essentiel de leurs déclarations ï
qu'est fait, le récit que voici :

— L'incident d'hier malin à la gauche radir !

cale est tout à fait symptomaliqùc de la si- ;
tuation actuelle au double point de vue de la

''•: poli tique que Ton nous impose et de ce que
nous en pensons.

C.'est du projet Maujan que je veux parler. -
Certes, ce n'est pas noust radicaux, qui dou-
terons des intentions ae notre collègue. II.
souhaite que le Conseil municipal parisien né j
soit pas hostile à la politique de gauche. Il :
croit avoir trouvé le moyen ; il e'sllme son
idée juste ; il veut lui donner la sanction lé-
gale. Mais qu'arrive-l-il V

Nous sommes des radicaux,nous demandons
, à M. Maujan : quel sera le résultat dé votre 1
: proposition, devenue loi, pour les radicaux ?
; Et nous convoquons les conseillers munici-
paux radicaux de Paris, ceux dont l'opinion,
puisqu'ils sont des. amis politiques, croit en-
traîner la nôtre. Ils sont une douzaine au ;
Conseil municipal de Paris. Ils étaient venus :,
ce matin. Onxe, onze, m'entendez-vons, sont

!

pour lo statu quo. Un seul, M. Uanson, n'a
pas manifesté d'hostilité bien vive à la propoi- :
silion Maujan .; ajoutez-y, si vous voulez, M.
Pènnelio'r, qui à émis une indifférence analo-
gue, par lettre.

Donc la quasi unanimité des élus radicaux;
parisiens est hostile à la proposition Maujan,,
et la raison, c'est qu'à leurs sens, elle doit sur-  ,
tout favoriser les socialistes, et si un autre ;
parti doit y gagner quelque chose, ce ne peut !
être que lo parti nationaliste. Favoriser le
parti socialiste, ça n'a peut-être pas été le but
de la politique suivie depuis cinq ans; mais 
c'en a été certainement le résultat.

Le reconnaître,. c'est proclamer une vérité i ,
, depuis longtemps découverte ; mais que vou-

lez-vous t Auparavant, on se taisait. C'était la
discipliné. A part soi on pestait et contre soi
el contre les autres. Mais la consigne élaitdè
se taire. Traître qui levait le petit doigt ; mi-
sérable qui ouvrait, la bouche

Mais tout s'use, même la discipline. De voir ;
en M. Jaurès le chef occulte, réel, permanent !
du cabinet, le nombre des radicaux môcon- !
tenls a chaque jour grandi.

1! n'y a presque plus d'aveugles parmi nous' \
sur L-ês conséquences pour notre parti et pour ' i

-Je :>«.ys de notre effacement. Et s'il n'y a.plus
! :.:''fivengles, il n'y a presque plus de muets. Il '

faut voir eh ce moment, les couloirs inférieurs
de la Chambre. Combien ils diffèrent du spec- i
tacle qu'ils offraient il y a quelques semaines. ' ]
Naguère encore, on avait lèvres closes, sinon j
entre amis intimes et, encore ; on s'observait ; ,
à peine un mot glissé à l'oreille, loin des eu- . i
rieux. La discipliné! ,

'Aujourd'hui le filet semble coupé à toutes
les langues, on se soulage et, on se libère. On . (
à.des opinions publiques de couloir

"Otï nous dira qu'il resté à les mettre en har-
monie avec tes opinions publiques qui sont ]
les bulletins de vote. Eh oui, certes. À qui lo (
dites-vous ? .

N'empêche que. voilà ce qui est,et c'est quel- j
que chose que cette affirmation par les radi- '
eaux, qu'ils 'peuvent, qu'ils doivent avoir une 1
politique personnelle. Les impatients raille- i
ront et notre lenteur et la modestie de notre ]
courage, .Ils en ont peut-être le droit, et nous 3
n'ignorons pas que nous ne sommes pas des .
héros. .

Mais nous avons délogé M.Jaurès de la vice- : ;
présidence de là Chambre et nousy avons mis '
un vieux radical à la place : c'est un fait.Nous <
avons manifesté notre réprobation des décla- . (
rations du même M.. Jaurès, sur l'alliance f
franco russe et nous avons marqué notre liclé-
lilô aux. engagements pris envers notre alliée.

Co n'est qu'un geste ; mais il a produit un
certain désarroi, ce qui est un indice. 

Produira-t-il plus? — Oui, certainement. — : ,
Immédiatement?— Peut-être,' cela dépend.
Lordre du jour de. la réunion qu'a tenue hier \
l'union démocratique vous montre ^sui'flsam- , i
ment que le ministère fait tous ses efforts £
pour arrêter les craquements qui se répètent (
et s'aggravent. j

. Ce n'est qu'après avoir dit : amen, pendant
plusieurs années à M. Combes et à M. Jaurès •
que nous nous sommes émancipés. 11 ne s'a-  l

gissait après tout que de politique intérienre. (
Les événements d'Extrême-Orient sont surve- <
nus par là-dessus, M. Jaurès a, eu l'opinion que : (
youS savez; M. Combes, dans ses conversa-
tions,, a été une fois de plus son écho. Sur ce ; 1
point/nous ne pouvions hésiter; et nous n'*- ,
vous pas hésité. i

Le président du conseil qui n'ignore rien de ; ]
la situation,, parait espérer , qu'en brusquant : J
les événements, le ^mouvement de séparation : , <
entre les socialistes dont il est l'allié et nous
cessera. Tout est évidemment possible. Mais, j
comme dit le proverbe, tant va la cruche à . ]
1 eau. . . et vrafement elle y est allée bien sou-
vent.'  :  :  ê

4tteadons et patientons, j ]
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àl tes Japonais attaquent Port-Arthur. — Ils sont repousses

avec, pertes. — En Mandehourie et en Corée. — L'es- g
IE cadre de yiadivostock. — Sur le Yalou. — L'opi-

I} nion russe sur l'alliance, — Dépêches diverses.

?.. ,, UNE ATTAQUE CONTRE PORT-ARTHUR —
,a .DÉ-FAITE DES 'JAPONAIS
:c St-Pétersbourg, 24 février.
,e 6Me attaque de Ja flotte japonaise
,g 'à PoH;-flrthup" !*ïènt -d'être i*epoas-.'-.
le sée. Quatre cuirassés japonais et

deux transports japonais ont été
- esulés. Le navire russe a Rétvisan»
n s'est oouvert de gtoire. .'
rj-j Paris, 24 février.

Une dépêcha de Tohe-Fou, peque
cet après-midi au ministère des af- 

. faires étrangères, confirme .....que .
l'escadre japonaise a attaqué la-
nuit dsrni-ère Port-Arthur. ';

!S . ..Cette d'épêche : ajoute que ! 'attaque? .
E a échoué. Quatre bêtirnenis japonais
ç ' seraient à ÎB côte.

VAPEURS ANGLAIS CAPTURÉS
,. PAR LES RUSSES
s Souakim, 24 février.
s \ w\. ik ̂ ^ i« &^ v« fi*î,Ç' #^ r J% ''«
;s* Le capitaine, du vapeur Luristan,
E i allant de Londres à Bombay, qui esV
si arrivé ici, rapporte que le navire a.

été arrêté et examiné par des des-
ir i iroyers russes à quelques milles eu
ï-i sud cte Dédale et que les, Eusses l'ont
a ; informé que trois : vapéMrs ctnglais 
f chargés de charbon pour le Japon ont
L été capturés par eux. :• ;.
[J . L'ÉLAN PÂTRS-OTigUE EN RUSSIE
è| Saint-Pétersbourg, 24 février.

Il Une communication officielle dit qu'au -
1. palais d'hiver l'empereur a reçu, en pré-.'
"V sençe du ministre de l'intérieur et du gou-
s verneur deSaint-Pé(.ersbourgï une dépu- -
c talion de - l'assemblée exlraordinaire du
î: izèmstvo de là province, de Saint-Péters-
I- bourg, qui- lui a présenté une adresse de
'< ; fidélité à l'occasion des événements ré-
*': cents d'Extrême-Orient. ilUlrîî!!
\ -he souverain a répondu on exprimant
t 1 ses remeroiemeuts pour les sentiments

H : exprimés,déclaran t qu'il trouve une co.rtsor
[ : lation, en ces temps pénibles,, dans les
• - manifestations unanimes de patriotisme
'"-. qui lut vienncnlde toutes' les provinces
I :' de Russie. 11 a continué en exprimant son

t ; espoir. dans l'aide de Dieu pour une cause
ci juste et exprimant l'assurance, que les
e  valeureuses "troupes de l'armée et de la
I i marine feront leur devoir piour l'Honneur
e et la gloire de la patrie.
Fj  Dans la journée, le tsar a reçu les mem-s lires et présidents des conseils duzemstvo

é de la province du Tver, récemment nom-
L| mes 'd'office à ces fonctions pour la pé-
k\ riode trieunale courante.

I ^'INTERVENTION ARMÉE DES CH3NOIS.
; COMMENT LES JAPONAIS COiïiPREN-
, [ NENT LA NEUTRALITÉ DE LA CHINE.
I j Londres, 24 février.

Une dépêche de Tion-Tsin au Standard
dit que l'envoi ' de troupes chinoises au

s, . delà de la Grande-Muraille a commencé
l hier. Quatre trains chargées de cavaliers
I ont été expédiés.
s Plusieurs officiers japonais étaient à la
- gare et inspectaient les opérations. Buvi-
. ron 2.000 Chinois harcelèrent les Russes
1 à Liao-Yang. Les troupes chinoises gar-
î dent le chemin de fer. En outre des 40.000

hommes que l'on expédie actuellement,
g 9 .000 autres sont postés le long de la ligne
1 de Liao-Yang. à Tien-Chao-Tal.

D'après une dépêche de Shanghaï au
 'Daily Telegraph, un fonctionnaire chi-
t nois de Moukden annonce qu'une bande
! de brigands montés de Manâchourie, 01^
_ > ganisée en six divisions, aurait l'inten- ,
L ' tion de détruire le chemin de fer, de cou- ;

; : perle télégraphe, de s'emparer des traî- .:

- iiards et des approvisionnements jusqu'à
> l'arrivée de l'armée japonaise, où ils dc-
| manderaient à s'enrôler.
i Yuan-Shi-Kai serait nommé conimari-
i dant en chef et le général Ma, comman-
; dant en second des troupes chinoises i
i ,exercees :à l'européenne qui. sont. à l'ouest j

dulicuve Liao, au nombre de 40 000 fan- j '
i lassins,. 5,000 cavaliers et 93 canons.

LA MOBILISATION RUSSE !
> Saint-Pétersbourg, 24 février.

Pour assurer la circulation régulière dés i
trains militaires sur la ligne do Samara à j
Hatoust et sur le Transsibérien, ces voies
ferrées, ont été déclarées soumises au ré-

3 gime de l'état do guerre, mais sans que I
t ce régime s'applique au territoire en de-

: hors de l'infrastructure., .
j Les commandants des troupes de la cir- ;
' eonscriplion militaire de Kasan et de celle

.de Sibérie ont été chargés de surveiller
- ces deux voies et ont reçu les pouvoirs de j
Î commandants d'armée.

Une dépêche de Kharbine dit que, rè- ;
3 prenant son projet primitif, l'amiral
" Alexeïeff quitte Moukden et vient s'ins- :
, taller à KharMne, où il est attendu au- :
l ; jourd'hui. De tous les points de la Russie ( .
1 : on annonce l'envoi d'ambulances.
3 ' De, Port-Arthur on dément catégorique- i
, ment qu'une nouvelle attaque ait eu lieu.
"• - Les torpilleurs japonais ont été repoussés .
' avec pertes chaque fois qu'ils se .sont pré- ;

; sentes dans la rade La mobilisation ™>f- i
J raie est terminée

- Quelques centaines de cosaques sont
arrivés à: Tcbou-Djou, à 30; milles, au sudi

' du Yalou ; dans l'a.prôs-raidi du 20 fé-
• vriér, trois cents fantassins ont franchi le

e fleuve à Kasan. J^H^H
On télégraphie de Ché-Pou, de source

""' anglaise, que des trains contenant chacun
>* un millier de soldats arrivent toutes les
ô dix minutes à Port-Arthur. Des renforts
» sont envoyés sur le Yaloa.de la station
v ç-e Haï-Chang. Deux trains ont été prépa-

rés pour emmener les ouvriers et les foifc-,
tiomiaires de Dalny vers le nord, au cas
où les Japonais bombarderaient l'a placée

f Des torpilles ont été placées au large
f- • de Dalny, à M milles en mer. Les naTires
g ' neutres ne peuvent sortir que pilotés par
_' des officiers russes.

On annonce officiellement que. le géné-
ral Moller-Sakomelsky, .commandant" la

e?«' ^troisième division d'infanterie.de la garde,
s a été nommé commandant du V, corps

d'armée. ' ! A .
Le prince Arsène Karageorgevitch/rère

du roi de Serbie, a été reçu par le tsar et
nommé chef, du 1" régiment, de cosaques
en Mandchourie.

D'après une dépêche do Séoul, le. bruit-
i, court que des éclaireurs russes arrivera.
t iWi-Ju sont parti pour Ping-Yang et que

7 300 hommes sont sûr la rive droite du
Il Yalou.

L L'ESCADRE DE VLADIVOSTOCIC

t Londres, 24 février.'

s Le correspondant du Daily .lelegrœph
t . à Nagasaki dit que le gouvernement an-

- glais a ordonné à son consul et à ses. na-
tionaux de quitter Vladivostock, qui a été
transformé en forteresse.

Les croiseurs de Vladivostock.se prépa-
a . rent à attaquer Hakodafe avec 5 torpil-
j. • . leurs et le transport Leone.-

'' .DANS'' L'ARMÉE JAPONAISE. — LE JAPON
-^ ET LA' CORÉE
- ! '; Londres, 24 février.
Q Une dépêche de New-York dit qu'un
- officier américain en retraite, le major

Harsey, à qui il a pris, on ne sait pour-
t quoij la fantaisie de vouloir compenser
s dans une certaine mesure l'infériorité des

Japonais sous le rapport de la cavalerie,
s a offert de former un corps de rougn-
3 riders, c'est-à-dire de cavaliers irréguliers
s tel que M. Roosevclt en a organisé et di-
h . rigô un contre les. Espagnols à Ûuba,: pen-
0 d'ant la guerre hispano-américaine. On
s croit que le gouvernement japonais :;a
a- accepté celte offre.
r " , Le gouvernement anglais va envoyer un

groupe d'attachés militaires de dix à
douze officiers pour suivre et au besoin

3 aider les opérations de l'armée japo-
:,. naise.
'• On mande de Ohé-Fou au Morning Post

que 40.000 soldats japonais auraient ens
. core été débarqués à Chemulpo. :

A Séoul, toute la colonie russe s'est ré-
fugiée dans le local de la légation, où elfe
estenfermée, et, à Chemulpo, dans les
bureaux de la Compagnie russe de t'Est-

% Chinois, qui est protégée par des marins.
1 Les Japonais parlent en maîtres en Corée.
3 Le ministre du Japon aurait prononcé la
5 déchéance du souverain et annexé pure-

ment et simplement la Corée à l'empire
l, du Soleil-Levant.
- : On mande de Port-Arthur que le Novi*
ï Krai publie la note suivante : - '

« A voir la façon dont le Japon fait la
) guerre, on se prend à faire involontaire*-
, . ment des reproches amers aux nations
; européennes qui se sont tant hâtées de

mettre le Japon au rang des Etats civili-
1 ses. » ,:v-

La dépêche de 'Port-Arthur annonce
s qu'il n'y a rien de nouveau sur le théàtro
• de la guerre. Tous les jours arrivent A
 ; Port-Arthur des trains chargés d'appravi-

sionuements. ... rîraw

 i LES-, NAVIRES RUSSES DE LA MER ROUGE
M - Londres, 24 février. 

On télégraphie de Tokio au Standard :
« Le gouvernement français a informé

 i le Japon du départ pour la Russie des na-
; vires de guerre russes qui étaient à 'Dji-
; bouti, et il a renouvelé les assurances de
. ; sa stricte neutralité. Cette atlitude a

j donné une complète satisfaction. »

LA CANONNIÈRE « MANDJOUR »:
Londres, 24 février.

1 D'après, ui\e .dépêche de Shanghaï au
1 \ Times, le' consul ae Russie a communiqué
; au tao-taï une lettre de l'ambassadeur
 j russe à Pékin disant que le gouverneur
i i chinois avait consenti à ce que le Mand"
•  jour restât- à Shanghaï.

! Le consul du Japon a déclaré que, si-
-les Chinois, sont incapables de faire appll-
\ quer la neutralité,- le gouvernement japo-
• nais prendra les mesures, nécessaires.

> L'INVASION DE LA CORÉE
. : " -Shanghaï, 24 février.;

1

! Dès nouvelles de Corée annoncent. qu'un
-: corps d'armée japonais d'environ trente
 mille hommes, qui a, débarqué à. Cher
i i . 'mÙlpOj s'est déployé entre Séoul et Plïïgjf

Yang. et que l'avant-garde dépasse déjà
ce dernier point. ' ,

Par suite d'un dégel partiel, les routes
s de Corée sont très mauvaises et le trans-
 .pprt des vivres et des munitions est. très
• i| difficile. .

ies Russes maintieniiei^ la« «ffàfâypi.



<-» LE RAPPEL. REPUBLIGAI K mm^^^^^:^Mmma^^ *

«ations entre Wi-Ju et An-Djou, mais il
fi'ont pas encore commencé leur marche
en avant, bien que beaucoup d'espions se
trouvent dans le voisinage de Ping-Yang.

i LA SITUATION FINANCIÈRE EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 24 février.

La Gazette de la Bourse, rappelant
fque la question de l'argent joue un rôle
prépondérant pendant la guerre, dit que
Jamais la Russie n'a été si prête à ia guerre
que maintenant.

î « Le Japon, ajoute-t-elle, a pu surpren-
dre la flotte, qui n'était pas préparée à la
guerre, mais, en revanche, la Russie est
plus que prête en ce qui concerne ses res-
sources financières. Les finances sont
dans un ordre parfait.

« Leur administration était,- au début
de la guerre, dans des conditions transi-
toires, par suite de la mise à la retraite
de M. Witte et de la maladie de son suc-
cesseur, M. Pleske. » .

Commentant la nomination de M. Ko-
fcowzeff, la Gazette de la Bourse dit que
l'opinion publique prévoyait depuis long-
temps déjà sa nomination au ministère
;,des finances et elle ajoute que ce poste,
pendant la guerre, équivaut, dans un cer-
jtain sens, à celui de chef de l'armée.

L'OPINION FRANÇAISE ET LA RUS3ÏE
Saint-Pétersbourg, 24 février.

Les Novosti estiment qu'après le lan-
'gage actuel de la presse française et la

fosition prise par l'opinion publique en
rance, la Russie peut être tranquille au

sujet de la démarche ultérieure des évé-
nements et avoir pleine confiance dans la
France.

Le Rouss observe que si la Russie a peu
d'amis, ils sont du moins des amis sin-

; «ères.
LES SOUSCRIPTIONS PUBLIQUES

AU JAPON

Tokio, 24 février.
/ta" souscription pour l'emprunt de
%uerre a été couverte avec le plus grand
enthousiasme. La population de la classe
[la plus basse a coopéré à l'emprunt.
% CHARGEMENTS DE CHARBON1

; POUR LE JAPON

jf Cardiff, 24 février;
/ Le paquebot japonais Bingo-Marou}
qui a pour port d attache Tokio, est arrive
Ce matin à Cardiff chargé de lest. Il vient

§
 rendre chargement de 7 â 8 000 tonnes
e charbon à destination du Japon. Il sera

chargé par les soins de la maison Guest-
Keen et Cie. Le vapeur Sddo-Marou est
chargé aussi de 5,000 tonnes de charbon.
Il y a en outre, à Barrow, un autre vais-
seau qui charge du charbon pour le Ja-
pon. Enfin, le Kawachi-Marou, qui est
en ce moment en réparation, prendra
aussi des chargements pour l'Extrême-
Orient.

Les quatre vapeurs apporteront au total
environ 25,000 tonnes de charbon.

LES JAPONAIS El CORÉE
DIFFICULTÉ DU DÉBARQUEMENT. — LA

CONCENTRATION DE LA PROCHAINE BA-
TAILLE.. -

Londres, 24 février.
I Les Japonais sont forcés de jeter en
'Corée des forces considérables. De plus,
comme les quais sont très rares, ils doi-
vent distribuer les troupes de débarque-
ment simultanément sur plusieurs points.

Il est peu probable, contrairement à ce
qui a été dit, qu'ils aient l'intention de se
servir de Masampho comme d'un point
d'appui. Ce port est beaucoup trop au
Sud et a certainement été occupé unique-
ment pour permettre au Japonais de
commander le détroit.

En ce qui concerne la tentative de dé-
barquement qui aurait été faite par les
Japonais à Niou-Tchang, en vue de cou-
per la voie ferrée, qui en cet endroit cô-
toie la mer.il convient défaire remarquer
qu'en cette saison les glaces flottantes
rendent très difficile l'accès du rivage.
Un débarquement à Niou-Tchang serait à
peu près impossible.

Il serait difficile de dire comment les
Japonais entendent conduire leur campa-
gne en Corée. A cette époque de l'année
les obstacles naturels retarderont certai-
nement le développement des opérations
sur terre. Les glaces, dans le golfe de Pôt-
chili et dans la direction de la rivière
Yalou, rendent impossible un mouvement
de flanc dans la Péninsule de Liao-Toung.
Les glaces flottantes doivent s'étendre
jusqu'à 50 et 60 kilomètres de la côte, qui
de plus est bordée par une couche de gla-
ce solide sur une étendue de plusieurs ki-
lomètres.

Cela, pour le golfe de Petchili. La situa-
tion est à peu près la même dans la baie
de Corée, avec cette différence que les
glaces occupent une surface moins étendue
et sont moins agglomérées. Cependant,
pendant encore près d'un mois il sera très
difficile aux navires japonais d'approcher
lissez près* de la côte pour débarquer les
tommes et surtout le matériel nécessaires
pour une campagne prolongée.

Les Japonais seront donc forcés de con-
centrer leurs forces entre le 38 et 39° paral-
lèle, avec Wousan et Ghinanpo comme li-'
gne extrême d'occupation au nord.

Pour l'instant il leur faudrait parcourir
plus de 300 kilomètres par de mauvaises
routes avant d'entrer en contact avec les
avant-postes russes. Il est peu probable
qu'ils entreprennent cette longue marche,
alors que dans quelques semaines ils pour-

: : >,;,:, r-; ———: " ~*

ront combiner avec leurs forces navales
un débarquement dans' l'estuaire du Ya-
lou.

Sans douie, on rapporte que les Russes
se concentrent en grandes forces sur le
Yalou, mais il est probable qu'ils préfére-
ront conserver les nombreuses positions
défensives qui s^'étendent entre Liao-Yang
et le Yalou plutôt que de s'avancer pour
livrer bataille en territoire coréen. Toute
la région située au sud de la rivière no
présente pas la configuration d'un pays où
les Russes aiment à combattre. On ne peut
y faire mouvoir de grosses masses de
troupes, ni conserver aux colonnes la mo-
bilité nécessaire. De plus, ils allongeraient
sensiblement leurs lignes de communica-
tion, qui seraient exposées aux attaques
des Japonais déharaués dans la baie de
Yalou.

Eu résumé, il semble que pendant ces
premières semaines, le Japon se conten-
tera d'assurer son occupation de la Corée
et procédera à une concentration de sas
troupes comme préliminaire à une cam-
pagne au printemps. Ils n'essaieront de
ce côté aucune grande opération militaire.
En même temps, ils s'efforceront d'inves-
tir Port-Arthur et autant que possible de
couper les communications de cette ville
avec la terre. ; • '
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LES ANGLAIS ÂO TH1BET ;
Calcutta, 24 février.

Des nouvelles de Darjiling tendent à
confirmer que les Tliibétains deviennent
de plus en plus agressifs et que le retard
dans la marche en avant de l'expédition
anglaise est interprété par les Tliibétains
comme une impuissance de cette expédi-
tion à pousser plus loin. On croit qu'envi-
ron 3.000 Tliibétains se sont réunis à quel-
ques kilomètres au-delà de la frontière,
et d'après d'autres nouvelles, 10.000 se-
raient massés près de Gyang-Tsô.

On croit de plus en plus à la possibilité
d'opérations militaires lorsque sefîecluera
la marche en avant, vers la fin du mois
de mars.

En attendant, plus de 5.000 coolies, des
bœufs, des yaks et des mulets sont occu-
pés, à transporter, des approvisionnements
par les étroits sentiers de montagne, très
difficiles à suivre actuellement, en raison
des neiges.
—. ' ' . -^afei ' ' . r——

 fliiitiii Jiliiiirîifti
LA «PâïRiE FRANQAISE» A NICE

Nice, 24 février.
Un banquet de deux cents couverts a

été offert dimanche soir par l'Union des
ligues nationalistes niçoises à MM. Syve-
ton, Tournade et Guyot de Villeneuve.

Des discours ont été prononcés par M.
Franck Pilatte, délégué général de la Li-
gue des Patriotes, qui a souhaité élo-
quemment la bienvenue aux orateurs pa-
risiens ;: par M. Tournade, qui a signalé
avec verve et énergie les vices du régime

; parlementaire ; par M. Guyot de Ville-
neuve, qui a fait le tableau de la détresse
de l'armée et montré par quel long com-
plot on a poursuivi dans notre pays la
ruine des institutions militaires, et enfin
par M. Syveton, qui a insisté particulière-
ment sur l'hypocrisie des attaques diri-
gées contre l'idée nationale et contre la
liberté de conscience et d'enseignement.

Ces discours ont été accueillis par de
chaleureux applaudissements.

Le président a ensuite donné lecture
de télégrammes adressés àJulesLemaître
et à l'ambassade de Russie à Paris. L'as-
semblée a acclamé la nation amie et alliée
et une collecte a été faite pour les blessés
russes.

Une magnifique réunion patriotique a
suivi le banquet.

Les divers orateurs qui ont pris la pa-
role ont stigmatisé le sieur Jaurès à pro-
pos de son odieux discours de Saint-
Etienne. La réunion s'est terminée par
un vote en faveur de l'alliance franco-
russe et des acclamations répétées en
l'honneur de Rochefort, de Jules Lemai-
tre, et des chefs du parti nationaliste.
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niiflf BalMili 1 Ili
Les Débats publient une dépêche de

Dijon disant que le journal conservateur,
le Bien Public, a publié la note sui-
vante :

« Mgr Le Nordez tenant, pour les mo-
tifs que nous n'apprécions pas,à faire une
ordination le samedi, 27 prochain, et ne
trouvant par ailleurs aucun séminariste
qui, devant Dieu et sa conscience, crût
pouvoir y prendre part, a expulsé 5 sémi-
naristes et supprimé toutes le3 bourses.
Tous les autres ont immédiatement quitté
le séminaire dans la crainte qu'on ne
cherchât à violenter leur conscience ». .

On se souvient, ajoutent les Débats, que
Mgr Le Nordez n'a pas été des adhé-
rents à la dernière protestation épisco-
pale.

D'autre part, il court sur Mgr Le Nor-
dez un bruit que nous enregistrons com-
me simple curiosité ,; cet evêque appar-
tiendrait, dit-on, à la Franc-Maçonnerie,
et serait, pour cette raison, mis à l'index
par son clergé.

C'est un bruitj rien qu'un bruit, que
Mgr Le Nordez peut faire s'évanouir
immédiatement ; il n'a qu'un mot à dire.

L'émotion , soulevée pai* l'incident du
grand séminaire est très grande dans les
milieux ecclésiastiques.

Le Temps a reçu de Dijon la dépêche
suivante donnant'des détails compleinen-
taires :

« Lundi soir, à la suite de l'annonce
d'une grande ordination pour samedi prô^
chain, l'évêque de Dijon, Mgr Le Nordez,
s'est rendu au grand séminaire pour voir
les candidats. Il s'agissait seulement d'une
petite ordination pour los ordres mineurs.
Aucun de ceux qui y avaient droit n'a
consenti à se présenter.

« L'évoque, après les avoir interrogés, a
acquis la certitude que cette attitude était
la suite des attaques, dont, il a été l'objet
en raison do son attitude â l'égard du mi-
nistère. Il a donné aux séminaristes quel-
que temps do réflexion et s'est retiré.

« Hier, à six heures du suir, aucun sé-
minariste n'étant venu s'excuser, révoque
a pris les noms des principaux meneurs,
et comme c'étaient précisément des bour-
siers de l'évêché, il leur a ordonné de se
retirer dans leurs familles, où ils se tien-
draient à sa disposition. , ,„

« Los cinq élevés sont partis, mais ils
ont été suivis d'une soixantaine d'autres.
ïi n'est resté que les sous-diacres et
diacres, au nombre d'une quinzaine. Les
séminaristes partis, sont considérés comme
abandonnant le séminaire et par consé-
quent comme ayant renoncé à diverses
dispenses. Leurs noms vont être envoyés
à l'autorité militaire, do façon que ceux
n'ayant fait qu'un an de service soient
rappelés sous les drapeaux.

« L'évêque doit prêcher ce soir à la ca-
thédrale. On s'attend à des manifestations .
diverses. » "

Mgr Le Nordez a prononcécotle après-
midi un sermon sur l'aumône à la cathé-
drale Saint-Benigne ; sauf quelques coups
de sifflets, aucun autre incident ne s'est
produit.
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LA CATASTROPHE DU <( LIBAN »
Marseille, 24. février.

Ce matin a été tenue au Palais de Jus-
tice la troisième audience de l'affaire de
la catastrophe du Liban. Elle a été occu-
pée par l'audience des témoins.

L'un d'eux, M. Luigi, président hono-
raire de la cour d'appel de Rasfia, a fait
un récit émouvant du naufrage, M. Luigi
déclare avoir constaté Une incurie com-
plète de l'équipage et.le manque de com-
mandement, qui ont causé en. grande par-
tie ce sinistre.

Cette déclaration a été confirmée par
celle du commandant de Chaligné, chef
d'ôtat-major du gouvernement de Corse,
passager du Liban, qui a également indi-
qué que le plus grand désarroi régnait à
bord et qu'à aucun moment on n'a songé ,
à munir les passagers de ceintures de sau-
vetage.

L'audience :a été levée à midi et ren-
voyée à deux. heures de l'après-midi,

Dans l'audience de cet après-midi, le
tribunal maritime a entendu les dernières
dépositions des témoins à charge et celles
des témoins cités par ia défense,

.. La parole a été ensuite donnée au com-
mandant Fourest, commissaire du gou-
vernement. Le ministère public a déclaré
Santandrea, le maître d'équipage, respon-
sable de l'abordage et le capitaine Lacotte,
responsable, par son impéritie de l'englou-
tissement du navire.

Il a déclaré en outre le capitaine Ar-
naud coupable d'avoir failli aux prescrip-
tions de la loi sur les abordages en aban-
donnant les lieux du sinistre. ' i

En conséquence, il a requis contre les
trois prévenus l'application des articles
6, 4 et 2 Se la loi du 40 mars 1891.

Après la plaidoirie de M" Autran, défen-
seur du capitaine Arnaud, qui a demandé
l'acquittement de son client, l'audience a
été levée, à 5 heures et a été renvoyée à
demain 2 heures 1[2,
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inondations àTripoli
IMMENSES DÉGÂTS

Tripoli, 24 février.
Une inondation qui a pris des propor-

tions gigantesques a ravagé le pays aux
environs de Tripoli.

L'eau arrive aux partes de la ville. Les
dégâts sont immenses. Des quartiers en-
tiers ont disparu. Le chiffre des m'orts est
encore inconnu.

Tripoli, 24 février.
Les eaux se déversent à la mer d'une

façon continue, charriant de nombreux
cadavres d'hommes et d'animaux.

Les troupes ont élevé une digue pour
empêcher les eaux d'envahir la ville ;
mais l'oasis qui l'entoure se trouve com-
plètement dévasté. Les eaux, descendent
des montagnes de Tarhouna distantes de
douze heures et ravagent tout sur leur
passage.

J&GQUES P C0HT11UE
Londres, 24 février.

Un petit procès, qui se plaide eu ce mo-
ment a Londres, au sujet d'une maison
que la police juge mal tenue et mai fa-
mée, a mis en cause le secrétaire d'Etat
et le sous-secrétaire d'Etat de l'Empire du
Sahara — car ces messieurs existent bien
vraiment. Ils habitent même ladite mai-

son, et c'est ce qui leur vaut d'être mêlés
à cette aventure correctionnelle,

Ces deux hauts fonctionnaires occupent
en ce lieu des chambres meublées. Le
rapport de l'inspecteur des garnis relatant
l'histoire a provoqué le fou lire de l'audi-
toire. L'inspecteur Monk raconte que,
lorsau'il fit sa descente au 8, South-Cres-
cent"(Tottenham-Gourtroad), la jpremière
chambre où il pénétra fut colle cfu secré-
taire d'Etat. Le secrétaire 'dormait et
l'inspecteur, après avoir constaté son
identité et examiné les drapeaux — saha-
riens, évidemment — qui ornaient la
Chambre, le laissa continuer ses rêves
heureux.

Le iuge alors se mit à rire.
— Je ne doute pas, dit-il, que ses fonc-

tions ne donnent a ce monsieur énorinô-
ment de travail et qu'il ait mérité la ré-
paration d'un bon sommeil. Vous avez sa-
gement agi!

Le public prit gaiement la chose et
s'amusa fort do ces détails. Alors il apprit
que le secrétaire d'Etal paye 37 fr. 50 par
semaine pour son salon et sa chambre
à coucher. Les autres locataires de l'im-
meuble sont un employé de bijouterie, un
cuisinier et un garçon de café,

Mais lorsque le" tenancier parut à la-
barre et s'appuya sûr la présence des .
hauts fonctionnaires sahariens pour affir-

. mer. l'honorabilité de son garni, toute la
salle — y compris le juge — s'esclaffa
bruyamment.
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UNE ÉGLISE MISE Â SAC

Cette, 24 février.
La nuit dernière, des individus se sont

introduits dans l'église paroissial de
Greissan. '

Ils ont commis des déprédations. .Les
troncs ont été brisés. Les malfaiteurs ne
trouvant rien à voler ni à emporter, ont
brisé plusieurs objets.

 _ , -M®»»- _

. _<9L. ' l^^'lVEÏCSY ,

Question d'intérêt. —- Un assassinat,—
La meurtrier met la feu à sa

maison et se suicide.

(I)e notre Correspondant)

Annecy, 24 février. . ,
Un drame terrible vient de se dérouler

à An.necy-le-Vieux.
Avant-hier, le garde-forestier de Dingy-

Saint-Cfair découvrait sur la route, près
du hameau de Sur-les-Lois, le cadavre de
M. Matlelon, domicilié dans ce hameau.
il prévint aussitôt le maire de la com-
mune qui fit transporter le corps au do-
micile du défunt, où on constata que le
malheureux avait ! reçu six coups de re-
voiver.

Dans la nuit/ un incendie éclatait chez
un sieur Crozet, habitant une maison iso-
lée, voisine du hameau. Sous les décom-
bres fumants, on découvrit lé cadavre
carbonisé dé Ûrozèt qui portait également
les traces d'une , blessure. La famille, de
Crozet, composée de safemme, de deux
filles et d'un garçon, n'échappa qu'à grand
peine aux flammes.

Cette coïncidence jointe à la connais-
sance qu'on avait d'une inimitié ancienne
qui existait entre les deux victimes, attira
l'attention des autorités et, sur un avis
du maire, le parquet se transporta sur les
lieux pour procéder à une enquête.

Prévenu aussitô, je me suis rendu sur
les lieux et voici ce que j'ai pu apprendre.

Mattelon a bien été tué par Crozet à
2. heures. Le , premier coup de .revolver
était mortel, le meurtrier s'est acharné
sur le cadavre de sa vietime et a déchargé
entièrement son revolver.

Crozet rentra ensuite chez lui dans un
état de surexcitation inimaginable, il mit
le feu à sa maison. Après avoir rechargé
son revolver, il courut ensuite chez son
frère avec l'intention dé le tuer également,
mais il ne le trouva pas.. IL revint chez
lui et , se tira plusieurs coups de revolver
dans la région du cœur.

On suppose que c'est à la suite d'une
discussion d'intérêt que ce crime a été
commis. Le meurtrier, en effet, devait de
l'argent à la victime depuis très long-
temps et cette dette était la cause de dis-
putes fréquentes entre les deux hommes.

Les funérailles de Mattelon auront lieu
vendredi à trois heures.

Je vous enverrai demain de nouveaux
détails sur ce terrible drame qui a pro-
duit à Annecy une profonde impression.

 :——,—— .—.s^a— ; . ,

Veilles Nouvelles
Paris, Z't février.

Une jroaae faiiiïte. — On mande de Berlin:
La maison Fritz Meyer a fait failli te ..Ce krach
produit une grande impression à la Bourse.
Les engagements s'élèvent à 27 millions de
marks. Le passif est de 2 millions 1[2.-Londres
et Paris sont intéressés dans cette faillite.

Fritz Meyer a pris la fuite.
L© Cana! de Panama. — Le Sénat de Wa-

siiigton a ratifié sans amendement le traité
du canal de Panama par 66 voix contre 14,

Accident d'automobile. -* On mande du
Caire : Un accident d'automobile est arrivé sur
la route des Pyramides. Le prince Ibrahim,
oncle du khédive, est gravement blessé. La
femme d'un consul a une fracture du crâne et
une autre dame souffre de lésions internes.
Le mécanicien est en danger de mort. Un
Arabe a été tué.

Lyon è la vélUs de !a Révolution. --La
25 Février 1848. — La Prociama-

I llon de !a République. - Trois
Jours de Drapeau rouga. —

M. Laforsst ot Emmanuel
Arago.— Le Drapeau

tricolore revient.
Nos hommes

politiques

En effeuillant hier mon èpMmôriae, fe
lisais ces mots ; 24 février. Proclama-
tion de la Képublicpie en 1848. »

Cette date est exacte pour Paris ; elle
ne l'est pas pour Lyon, qui ne vit la Ré-
publique proclamée que le 25. Car, alors.
la répercussion en province des événe-
ments de la capitale n'était pas aussi ra-
pide qu'aujourd'hui. ;

Rien, du reste, .ne faisait prévoir ici le
changement brusque de régime, rien n'y
avait préparé les esprits, et les deux pre-
miers mois de 1848 s'étaient passés à.
Lyon. da::s un calme alors en rapport
avec l'état florissant, des affaires. La fa-
brique lyonnaise travaillait, la Condition

. publique était encombrée de ballots de
soie. Le 5 0/0 se cotait 117 francs ; le 30/0
se maintenait à .75 fr. 50. Le préfet du
Rhône élait M. Chaper ; les fonctions de
maire étaient remplies par M. Reyre,
premier adjoint; le baron de Lascours
commandaient la division militaire.Lyon,
sans histoire, était heureux !

Oaétaitau lendemain des fêtes données
ici à LL. AÀ., RR. Mgr et Mme la prin-
cesse de Joinville, se rendant à Alger au-
près du duc d'Aumale.

Le lieutenant-général de Lascours s'était
rendu à Paris, confiant le commandement
militaire au général de Perron, qui avait
sous ses ordres les généraux Neumayer et
Rey, et une garnison d'environ huit mille
hommes disséminés dans les forts.

Telle était. la situation de Lyon quand,
le 25 février, le télégraphe lui transmit .
presque simultanément le changement de
ministère, l'abdication de Louis-Philippe,
la régence, enfin la proclamation de la Ré-
publique. '

Les autorités lyonnaises se retirèrent
aussitôt et le conseil municipal délégua
à M. Laforest, l'un des conseillers, les pou-
voirs de maire provisoire.

M. Chaper, de son côté, avait fait ap-
peler à la Préfecture les membres de la
commission du journal Le Censeur, l'or-
gane de l'opposition avancée d'alors, | et
leur avait remis la puissance administra-
tive.

Mais déjà la nouvelle de la révolution
opérée à Paris s'était répandue à Lyon.
Dès quatre heures du soir, cinq ou six
cents ouvriers descendaient de la Croix-
Rousse et parcouraient la ville au chant
de la Marseillaise. Aujourd'hui, on hur-
lerait l'Internationale. Cette, première
manifestation se grossit rapidement des
groupes venus de la Guillotière et forma
bientôt une masse de deux mille indivi-
dus qui se porta sur l'Hôtel de Ville,
gardé par un poste de cinquante hommes.

Une collision était inévitable. La troupe
fit les sommations légales à la foule me-
naçante : mais heureusement l'ordre de
tirer ne fut pas donné. Des renforts arri-
vèrent de la caserne des Collinettes et la
troupe forma le carré devant la grande
porte de l'Hôtel de Ville pour en défendre

' l'accès.
M. Laforest, dont le courage et le dé-

vouement devaient être soumis plus, tard
à de terribles épreuves, exhorta le peuple
à la modération et au respect de l'ordre
et, du haut du balcon de l'Hôtel de Ville,
un ancien conseiller municipal, M. Bouil-
lier, annonça que la République était
constituée. Un grand cri lui répondit de
la foule : Vive la République !' .

Au Grand-Théâtre, alors en Société,
— car les artistes, abandonnés par leur
directeur, n'avaient trouvé que ce moyen
de sauver leur situation en face de l'indif-
férence du public, — M. Galerne, commis-
saire de police, proclama à son tour la
République et i'actour Bariei chanta la
Marseillaise, qu'il répéta bientôt après du ,
balcon de l'Hôtel de Ville.

Il était nuit ; grand nombre de Lyonnais
n'apprirent les événements que le lende-
main . Quand, à onze heures du matin, le
26 février, on vit le drapeau rouge hissé
sur le dôme de l'Hôtel de Ville, oh prit
peur.

Déjà les masses populaires réclamaient
Ja remise des forts ; on organisa, avec àcti-

- vite ia garde nationale. Mais la journée se
passa sans trouble grave. Ici - commence
une avalanche de proclamations qui cou-
vrent tous les murs de la

:
 ville : proclama-

tion de la République ; appel, aux hommes ,
armés pour former une garde nationale ;
avis aux boulangers pour les engager à
pétrir ; autre avis pour annoncer qu'on ne <
manquera pas de, pain ; nomination du ci-
toyen Lorlet au commandement de la
garde nationale ; nomination du général
Séumayer au commandement des forces
militaires ; nomination d'une commission
de cinq membres, administrateurs-muni-
cipaux de la Guillottière , avis qui mande
le général de Perron au sein du comité de
l'Hôtei-de-Ville ; réponse du - général qui
refuse de s'y rendre. >

Le 27,.nouvelles affiches : avis de Ledru.
Rollin au nom du gouvernement nrovU
soire; avis du maire, provisoire de "Lyon
sur la fraternité ; circulaire de l'archevê-
que de. Lyon, lô cardinal de Ronald, à son
clergé ; proclamation relative à la destruc-
tion des machines et des métiers, etc.

Chaque heure voyait éclore un nouvel
appel au peuple, jusqu'au 28 février, ou
une affiche annonça la prorogation des ef-
fets de commerce; tandis qu'un avis de
la mairie fit savoir que le drapeau rouga
avait enfin disparu du dôme de l'Hôtel de;
Ville et que les, trois couleurs nationales
flottaient de nouveau sur Lyon.
 Je ne vous parlerai pas de Ja venue che»
nous du citoyen Emmanuel Arago, qui
veut organiser le travail, avec les ci*
toyens Griliet et : Albert. Il va bientôt sa
trouver débordé à la Croix-Rousse par les
voraces, Vas vauteitrs et les ventre.

. creux.
Ce qui, est curieux â relè ver i dans tous

les .arrêtés et avis de ces journées de trou-
ble, ce sont les noms des citoyens qua

. nous rencontrerons plus tard à la tête dô
nos mouvements politiques. Presque tous
sont morts ; mais le 4 septembre 1870 eiï
retrouvait plusieurs à, Lyon prêts pour les'
mêmes luttes ; citons quelques noms au,
hasard : Bonnardel, agent de change,
Bouvet, Bouyerond, Brôssette, Chalày,
Charavay, Commissaire, Chipier, Delaro-
che, Drivon, docteur, Grep-po, Grinand,
Vallier, Gastine, Juif, Laforest,. notaire,
Lentillon, Morlon, Métrât, Mourge, Mi-
ciol, Pétetin,du Prècurseur,Kauffmannj
du Censeur, Rivaud, docteur. , Sézanne,
lithographe, Vincent, Lortet. etc.

Ces, vieux souvenirs s'affaiblissent telle-
ment dans la mémoire de nos générations,
à l'époque enfiévrée où nous vivons et oit
l'événement du jour efface et jette dans.

- l'oubli celui de la veille, qu'il me semblait-
intéressant de rappeler.a son anniversaire»
cette page de notre histoire lyonnaise.

Franctiouaire.»
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Nouveaux détails, — Deux cadavres «e-

•iirés. — Les reche»'clîes continuent*

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, îf> '
générai de Lacroix, commandant le XIV*
corps et gouverneur militaire de Lyon,
est parti hier pour Jausiers, afin d'assister
aux funérailles des malheureuses vic-
times de la catastrophe du col de la Parre»

Un grand nombre d'officiers de la gar-
nison de Lyon, parmi lesquels le colonel
Masset-Dubiest, du 1574, et dés délégations
des divers régiments, assisteront égale-
ment aux obsèques. .

Deux corps ontpu être retirés hier, ce
. qui porte à cinq le nombre des cadavres

découverts.
. II, reste encore un cadavre" qu'on n'a

pu encore retrouver, malgré le dévoue-
ment des sauveteurs,  .

, Voici la dépêche que nous avons reçue :

Barcelonnette, 24 février.

Les recherches pour retrouver les
corps des trois dernières victimes en-
sevelies dans l'avalanche du col de la
Parre ont continué jusqu'à la nuit.

Dans la soirée, deux cadavres ont été
retrouvés. Il reste à retrouver, la der-
nière victime. Les secours se poursui-
vent au milieu des dangers et de véri-
tables difficultés.

X_.:E;& -V-XGTIÏWEESSS . #' '
Le caporal Terrasson était originaire &e>

Langogne (Lozère), sa famille habite à la
Grand'Combe (Gard).

Le caporal I?lodias habitait Paris et
était originaire de Courpierre (Puy-de-
Dôme). '

Ghardeyron était natif de Bourg-Lastic
(Puy-de-Dôme) ; Dëzegand et Pessin, de
Vinzel (Puy-de-Dôme), Chardon était de
Vinay.( Isère).

Les funérailles des malheureux auront 
lieu demain h Laconderaine,

Deux escrocs..-— Une arresUrtio^'
' â Lyon. -

: Au mois d'août 1902. Ja Compagnie des '
chemins de fer P.-L.-M. était victime
d'escrocs ingénieux. •
. Un nommé Reynauâ/le complicité avea
un autre individu,, se faisait adresser par
des maisons de commerce de Paris, Lyon
et autres grandes villes des marchandises
soieries, rubans, gants de peau, dans dif-
férentes gares: des départements des Bou-
ches-du-ïihôhe, . , Vaucluse, Gard et Hé-
rault. . .*

Les marchandises étaient adressées
contre remboursement.

Cependant Reynaud et son complice
avaient soin de fabriquer de fausses Icl-

| très avec en-têtos desmaisons expéditrices
I donnant l'ordre au chef de la gare de la ville

[FEUILLETON T>V « RAPPEL RÉPUBLICIAIN »
25 février 1904 (5)

LES BATAILLES DE LA VIE

jLE MAITRE DE FOROiS
PAR

, Il

f Et, malgré les pronostics fâcheux
que l'habile homme avait .portés
«sur les résultats du débat engagé, la mar-
quise était enchantée de son concours et
etîipéfaite de son ardeur. Elle avait dis-
cerné en lui un de ces serviteurs dévoués
nui sont dignes d'être élevés ai» rang
i'amis. Et elle le traitait en côn3é-
ffuence. . , ,_,,--.

Maître Bachelm venant au château
&vait rencontré le jeune marquis à la
grille du parc, et, le voyant lourdement
chargé, lui avait de force pris son fusil,
qu'il portait sous son bras gauche, ser-
rant sous son bras dreit une volumineuse
serviette do cuir noir, bourrée de pa-
piers.

— Eh I comme vous voilà embarrassé
8e vos mouvements, mon pauvre mbii-
fleur Bachelm i dit gaiement Claire au

UÉStfttrfc: aui moj4aiXprécij?ttamm.ent les

marches du perron, en essayant d'ôter
son chapeau et en esquissant, des révéren-
ces cérémonieuses.

— Veui lez agréer mes très humbles
respects, mademoiselle. Comme vous le
voyez, je réunis en ce moment les attri-
buts du droit et de la force... Le code soua
un bras et le fusil sous l'autre... Mais le
fusil est sous le bras gauche... Cédant
arma togœ ! Mille pardons, vous ne com-
prenez sans doute pas le latin, et je ne
suis qu'un pédant.

— Ma sœur comprend au moins ce la-
tin-là, fit en riant le marquis... Et vous
êtes le meilleur homme du monde...
Maintenant, rendez-moi mon fusil... Mer-
ci...

Et prenant son arme, Octave gravit le
perron à la suite du notaire.

— Tu as fait bonne chasse, il me sem-
ble ! dit mademoiselle de Beaulieu en ar-
rêtant son frère sur le seuil du salon et en
soulevant le camier qui pesait sur ses
épaules.

— Je serai modeste et ne me paierai pas
des plumes de paon,.. C« gibier n'a pas
été tué par moi.

— Et par qui donc ?
— Je n'en sais rien. Vraiment t... ap-

puya le marquis en voyant sa sœur faii e
un geste d'étbnnement. Imagine-toi que
je m'étais égaré sur les terre3 de Pont-
Avesnes, quand j'ai rencontré un autre
chasseur qui m'a fait des observations et
m'a demandé qui j'étais, se montrant
assez raide de formes et assez vif de ton.
Mais aussitôt qu'il a su mon nom, iï est
devenu non seulement conciliant mais
même aimable .et m'a fait prendre, pres-

que de fores, ce qu'il avait dans son Gar-
ni er.

— Voilà qui est singulier, dit mademoi-
selle de Beaulieu. Cet homme a-t-il vou-
lu se moquer de toi ?

— Ma foi non, je ne le crois pas | il
semblait plutôt avoir à cœur de m'être
agréable... Et, sa politesse faite, il s'est
sauvé à toutes jambes pour m'ôter les
moyens de la refuser.

— Monsieur lo marquis veut-il me per-
mettre de lui poser une' question ? dit
maître Bachelin, qui avait écouté ce ré-
cit avec attention.

~- Faites, je vous prie, mon cher maî-
tre,

— Eh bien i comment était le chas-
seur en question ?

— Un grand gaillard, très brun, coiffé
d'an vieux feutre gris et vêtu d'une
blouse.

— Ah i ah 1 C'est bien cela ! fit le no-
taire à voix basse. Je suis, monsieur le
marquis, à même de vous renseigner sur
votre donateur mystérieux. C'est tout
simplement M. Derblay. \

— M. Derblay ? s'écria le marquis,
affublé d'une blouse, comme un paysan,
et coiffé d'un chapeau défoncé comme un
contrebandier ? Impossible !

— N'oubliez pas. monsieur le marquis,
reprit maître Bachelin avec un sourire,
que nous sommes, nous autres, des
chasseurs rustiques. Moi qui ai la préten-
tion de me montrer vêtu décemment,
dans la vie ordinaire, si vous me ren-
contriez en chasse, au coin d'un bois,
je vous ferais peur. C'est M, Derblayi
soyez-ea gûr. Et si fa ne le rdcoanaissaïs

au portrait que vous venez de tracer de
lui, et qui est frappant, l'offre aimable
qu'il vous a faite suffirait pour dissiper
mes doutes. C'est bien lui !

— Alors ! .Te suis gentil, moi ! Je lui ai
dit, en parlant de lui-même, qu'il était
un voisin incommode... et toutes sortes
d'autres choses désobligeantes. Mais il
va falloir, que j'aille lui faire des excu-
ses I

— Vous n'aurez pas à prendre cette
peine, monsieur le marquis, et si vous
voulez annoncer ma visite à madame vo-
tre mère, je vais, devant elle, vous don-
ner connaissance de certains faits, qui
modifieront, j'en suis certain, l'opinion
que vous vous êtes faite de M. Der-
blay.

— Ma foi, je ne demande pas mieux.
fit Octave en se débarrassant de son har-
nais de chasse. Ce maître de forges a l'air
d'un aimable compagnon. 

Tout en parlant, le marquis était entré
dans le salon, s' était, approché de mada-
me de Beaulieu, et lui ayant baisé res-
pectueusement la main :

— Maître Bachelin est là, ma mère, et
voudrait vous voir.

— Que n'entre-t-il ? dit la marquise
avec vivacité. Voilà dix minutes que je
vous entends bavarder sur le perron.
Bonjour, mon cher Bachelin...

Et comme le notaire se courbait, au-
tant que sa taille replète pouvait le lui
permettre :

— M'apportez-vous de bonnes nouvel-
les ? ajouta la marquise.

La figure de Bachelin changea d'ex-
pression. De souriante qu'elle était, elle

devint soucieuse. Et éludant la question
que sa noble cliente lui posait, le notaire
répondit d'un ton sérieux :

— Je vous apporte des nouvelles, oui,
madame la marquise...

Et comme s'il eût été pressé de passer
à un autre ordre d'idées :

— Je suis allé co matin à Pont-Aves-
ries et j'ai vu M, Derblay. Toutes les dif-
ficultés qui se sont élevées entre vous et
lui, au sujet de vos limites communes,
sont aplanies. Mon honorable ami ac-
cepte toutes les conditions qu'il vous plai-
ra de dicter. II. est heureux de se mettre
à votre discrétion,

— Mais, s'il en est ainsi, dit madame
de Beaulieu avec un léger embarras,
nous n'avons pas de conditions à dicter.
Du moment qu'il n'y a plus de lutte, il
n'y a ni vainqueur ni vaincu. L'affaire
sera soumise à votre arbitrage, mon cher
Bachelin. Et tout ce que vous ferez sera
bien fait.

— Voilà une résolution qui m'enchante,
et je suis heureux, dé voir la paix réta-
blie entre l'usine et le château. Il n y a
donc plus qu'à signer les préliminaires.
Dans ce but, M. Derblay a l'intention dé
se présenter à Beaulieu avec sa sœur,
mademoiselle Suzanne, pour vous offrir
ses hommages, madame la mar-piise, si
toutefois vous daignez l'y autoriser...

— Certainement ! Qu'il vienne I Je se-
rai très contente de le voir enfin, ce cy-
clope qui noircit toute la vallée,. , Ah,
ça ! mais je suppose quo ce n'est pas seu-
lement ce traité de paix qui gonue ainsi
votre portefeuille, dit madame de Beau-
lieu en montrant la serviette du notaire.

Vous m'apportez sans doute quelques do-
cuments nouveaux pour notre proeèâ
d'Angleterre ?

— Oui, madame la marquise, oui, re-
prit Bachelin avec un trouble plus accen-
tué. Si vous voulez bien, nous allons par- !
1er affaires...  -

Et, d'un. coup d'œil. suppliant, le n<*
taire montrait à la marquise son fils et
sa fille. Madame de Beaulieu comprit.:

. Une vague inquiétude lui serra le cœur.;
Qu'avait donc de si grave à lui appren-
dre son homme de confiance, que le IUUÉH
clos lui parût nécessaire ?

Mais c'était une femme résolue que la
marquise. Son hésitation fut de courta.
durée. Et se tournant vers, son fils :

— Octave, dit-elle, vois donc si les or-
dres ont été donnés pour qu'on aille au
chemin de fer chercher nos cousins qui
arrivent à cinq heures,' '

A ces mots, Claire leva la tête, non
frère tressaillit. L'intention de la mar-
quise était évidente. EUe prenait un pré-
texte pour, éloigner son fils. Il y avait en-
tre ces trois êtres, qui se chérissaient si
tendrement; une préoccupation mysté-
rieuse qu'ils essayaient de se cacher mu-
tuellement. Claire et le marquis, sans
faire de questions, adressèrent à leur
mère un sourire, et s'éloignèrent cfcacuu
dans une direction opposée.

{A suivre}-
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©ù les colis étaient expédiés d'annuler le

^IStSSlhpaient simplement que
la mention : délivrer contre rembourse-
ment, avait été mise par erreur lors de

^s^colis' étalent donc délivrés franco
sans aucune difficulté aux deux escrocs
m en moins de deux mois, réussirent
1 escroque? ainsi pour plus de 2.000 francs

de marchandises. "; *à.nnL
La supercherie fut cependant décou-

verte et une enquête fut immédiatement
ouverte.

Elle dura fort longtemps.
Enfin, il y a quelque temps, le prmci-

nal inculpé, Reynaudf, était arrête à Man-
tes et écroué à la maison d'arrêt de cette
ville où il se trouve encore actuellement.

On acquit bientôt la certitude que son
complice habitait Lyon.

iViuee d'instruction de Mantes avisa
leDarquet de ïiotre ville, qui chargea la
4 -ete d'opérer des recherches et, hier,
Si affents de M. Briottet arrêtaient le
complice do Reynaud, un nommé Joseph
L., employé de commerce, âgé de

^V'^nia tout d'abord, puis devant l'évi-
dence, il fut obligé d'avouer. Il a été
écroué à la disposition du juge d instruc-
tion de Mantes.

UN VOLEUR OE CUIVRE
La Sûreté de Lyon a également arrêté,

hier, un nommé Fressonnet Eugène, âge
lie 20 ans. ': . ,. , . .

Cet individu a été surpris a la gare de
Lyon-Guillotiôre eh train de voler les
tubes on cuivre servant de main courante
dans les soufflets reliant entre lesvagons.

Fressonnet a été écroué au dépôt.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 24 février.

Temps très beau, vent froid du Nord,
soleil etincelant sur toute notre région.

Voici le bulletin météorologique de
l'Observatoire de Lyon :

La dépression du golfe de Gênes s'étend
vers le Sud-Est et se creuse (750 T a Nice et
a Home), tandis que le baromètre remonte,
jsur la' nier du Nord et la Scandinavie, ou il
marque 775 "/*. .

Sur notre région, le vent du Nord soufle
par rafales et la température est en baisse. Ce
matin on avait — 41 au Mont-Verdun, — 2' à
Saint-Geais, —P à Lyon (Parc).- -, £

, Demain : vent, -temps froid et assez heau. f
.Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

Eau tombée depuis ,24. heures : 0"/".
•Températures extrêmes de la journée, â

l'ombre : .minimum : — 1', maximum: -h 6%
A l'air libre: minimum: — 3", maximum:

+ 3-.. _________ .

NOS 10OTÂGMES'
Je suis collectionneur et une affiche il-

lustrée dont on me fit présent tantôt, évo-
que en moi, avec ses couleurs vives,, ses
taches faites pour être vues de loin, au
grand soleil, le souvenir des étapes mon-
tagnardes- au long du torrent bondissant
sous les sapins aux barbes de lichen, sur
les sommets aigus qui narguent l'azur. . .

Quels aspects admirables que ceux de
la montagne et quels poumons vivifiés,
rajeunis,, régénérés n'en rapporte-t-on pas
avec l'émerveillement des yeux et la paix,
de l'âme aussi',

Je revois les sites superbes, grandioses
et intimes qui, durant mes randonnés
dans la montagne, réjouirent mes regards,

; Et je songeais,, dans les vallées ombreu-
ses, aux sources murmurantes, sur l'ar-
rête dénudée de quelque sommet de la
Tarantaise, je songeais avec mélancolie
combien ces pays admirables sont peu . ou
mal connus.

Quels enchantements pour ceux qui
pourraient y vivre, y vivre des heures
inoubliables.

 Admirez du sommet des monts altiers,
ces superbes vallées qui se fondent dans
le bleu attiédi du ciel. Quelle Suisse leur
serait comparable ?

Défendre nos paysages ; cela serait fort
bien si cela se faisait.

Faisons donc connaître nos montagnes
car, en nous élevant, nous élargissons le
cadre mesquin de Ta vie. *,

 -, : A. Gaspard.

Nécrologie. — Nous apprenons la
mort subite de M. Arthur Brolemann ;
c'est une grande personnalité' qui dispa-
raît. M. Brolemann a laissé dans la judi-
çature commerciale de notre ville des
souvenirs qui ne s'effaceront pas. Deux
lois président du Tribb de commerce,
il en a rempli les fonci ,vec un -zèle
eclairé,avec une délicatesse rtft conscience ,
QUine pouvaient être surpa.-sés.

 M. Brolemann représentait seul à Lyon
la quatrième génération d'une famille qui
depuis un siècle et demi occupe parmi
n°jjs un rang très distingué.
i f. Arthur Brolemann était officier de
la Légion d'honneur.

Spo'été des Artistes Lyonnais. — La
nîf t i a la suite ae 1,avis favorable du
preiet du Rhône, a reçu du ministre de
l^strio et des Beaux-Arts,- pour sa
içmDoia, un magnifique vase de Sèvres
(i Amour Menaçant) et des lots de super-
bes gravures.

Nous rappelons que chaque entrée

Eoîa
 d
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Le tirage aura lieu le 27 mars, à 4 heu-
res du soir.

^r,!î? rïChsst,,8 "-amoureux â Lyon. —
™cV„e Programme du grand concert qui
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 «^Paraître à partir du V mai.

Elle sera remplacée sur les bicyclettes,
tandems et motocycles, par là nouvelle
plaque au millésime de 1904. Cette der-
nière sera distribuée par les percepteurs
entre le 10 avril et le 1er mai.

Ces dates ne pourront être modifiées, la
première en raison de la publication des
rôles des contributions, qui ne peut être
faite avant le 1er avril ; la seconde, en
raison de la loi du 13 avril 1808, qui a crée
la plaque do contrôle et établi qu'elle ne
serait valable que jusqu'au 1<* mai. ;

La nouvelle plaque 1904 ne sera pas dé-
livrée en échange de l'ancienne ; cette
dernière sera laissée à son détenteur. 11
faudra la retirer ou la faire retirer chez
son percepteur en payant les douzièmes
échus de la taxe. .

Les touristes en déplacement devront
donc prendre leurs précautions pour faire
retirer en temps utile leurs plaques par
une tierce personne, munie de l'avertis-
sement, et faire graver leur nom, pré-
nom et domicile avant de l'utiliser.

Bien entendu, le retrait pourra être fait
après le 4" mai, mais on ne pourra sortir
avec sa machine après celte date sans
qu'elle soit munie dé là plaque nouvelle
gravée.

Société de géographie do Lyon. —La
société de géographie donnera sa pro-
chaine conférence dimanche prochain, 28
février, à 5 heures de l'après-midi, dans
la salle des réunions industrielles, au
Palais du Commerce.

M. Henri Locomte, docteur ès-sciences,
directeur du Laboratoire de cultures colo-
niales au Muséum, lauréat de l'Institut,
traitera le sujet suivant : «Le caoutchouc
et son rôle actuel ; sa géographie, foyers

' de production et de commerce, essais de

Il y aura des projections lumineuses.
Nul n'est plus à môme, que M. Lecomte

de traiter un tel sujet, d'une si grande
importance pour l'avenir de nos colonies
tropicales. II. s'est acquis une compétence
universellement reconnue par ses livres
sur le café, le coton, le cacaoyer, etc.
Ajoutons qu'il a l'intention d'envisager la
question sous tous les aspects et se pro-
pose de fabriquer du caoutchouc sous les
yeux de ses auditeurs.

Compte rendu du 3° congrès national
des cercles d'études et Instituts popu-
laires. — On. trouve dès ce jour, à la
Chronique du- Sud-Est, 10, quai Tilsitt,
et aux librairies Vitte, Éffantin, Guillard,
Buban, Société Saint-Augustin, le numéro
de la Chronique contenant les rapports
sur la famille ouvrière et les instituts po-
pulaires, la liste des villes représentées,
le supplément donnant les portraits de
l'abbé Lemire, Marc Sangniér,abbé Roche,
Gonin, etc.---

S'adresser en mars aux mêmes maisons
pour avoir le numéro contenant les dis-
cours -en entier de Gonin, Sangnier et
l'abbé Lemire.

Les cambrioleurs. — Pendant l'absen-
ce de Mme Patriarca, rue Bugeaud, 72, des
malfaiteurs ont pénétré à l'aide de fausses
clefs, dans son domicile et ont emporté
divers bijoux estimés 150 fr.

-- A 11 heures du matin, des cambrio-
leurs ont pénétré dans le domicile de M.
Cornfel, rue Boileau, 252, et ont dérobé
une somme de 18 fr. et deux bagues en
argent.

— M. Combes Pierre, charbonnier, rue
Villeroi, 16; a déclaré au chef de poste de
la rue Voltaire,que des malfaiteurs avaient
pénétré dans sa chambre à 9 heures du
soir ; après avoir fracturé une malle, ils
se sont retirés emportant une somme de

.
 l
105fr.

Une enquête est ouverte pour retrouver
ces audacieux cambrioleurs.

Arrestations. — Le service de la Sûreté
a procédé, dans la journée "d'hier, aux
arrestations suivantes :

J... Paul et IL.. Joséphine^ inculpés de
vol et complicité ; P... Louis, 28 ans, re-
cherché pour coups et blessures; B...
Noël, 41, voiturier, pour vagabondage et
mendicité et qui était recherché pour vol
de bijoux, commis en octobre 1901 ; B. . .
Jean, 32 ans, ,C . . . Pierre, 30 ans, pour vol
et abus de confiance ; Chenu François, 49
ans, sans domicile, sujet suisse expulsé
du territoire français : F... Jean-Marie, 18
ans, et R... Baptiste, 17 ans, pour de nom-
breux vols, commis dans les magasins du
centre.

Accident — Un ouvrier chauffeur, M.
Benoît Mallet, âgé de 48 ans, demeurant
rue Montbernard, 40, est tombé, hier soir,
à sept heures, dans une tranchée creusée
par la Compagnie du gaz, rue de Créqui.
Dans sa chute, il s'est fait une grave bles-
sure à la jambe droite.

Après avoir reçu des soins dans une
pharmacie, il a été reconduit en voiture à
son domicile.

Le feu.— Un commencement d'incendie
s'est déclaré hier, rue de la Thibaudlère,
7, chez M. Gaillardini.

Le feu, qui avait consumé des objets de
literie, a été éteint à l'aide de seaux d'eau
par les voisins.

Les dégâts sont, évalués à 150 francs en-
viron,

Renversée par une voiture. — Hier
soir, à huit heures, un pisteur Adrien
Chevalier, demeurant rue Parmentier, 35,
passait rue de la Charité, A la hauteur de
l'immeuble 35, il ne put éviter une voi-
ture attelée de deux,' chevaux qui venait
en sens inverse. Il fut heurté .par l'un des
animaux et tomba sous l'une des roues du
véhicule. Des témoins de cet accident
s-empresscrent auprès du blessé qui avait
perdu connaissance et le transportèrent
dans une pharmacie du voisinage, où il
reçut des soins. Quelques instants plus
tard, Adrien Chevalier reprit l'usage de
ses sens et fut conduit en voiture de place
à son domicile.

Tentative de suicide. — Un manœuvre,
Raoul Laurent, âgé de 23 ans, a tenté de
se suicider en se jetant dans le Rhône,
hier soir, à la hauteur du Pont du Midi.

Il a été retiré par deux garçons de piat-
to, et conduit à i'Hôlel-Dieu, où il a été
admis.

On attribue les motifs de cette tentative
de suicide à la misère.

Un amateur de beurre frais. — M.
François Blanc, cultivateur à Déoines,
somnolait hier sur sa voiture, chemin
Sainl-Antoihe, en revenant du marché
des Charpennes.

Un individu qui suivait le véhicule de-
puis quelques minutes, séduit par dépo-
lissantes molettes de beurre frais, plon-
gea les mains dans le panier qui les con-
tenait et s'empara de deux.

M. Blanc, réveillé en sursaut par un
cahot de la voiture, se retourna et aper-
çut le voleur fuyant à toutes jambes. Le
coquetier cria a l'aide et donna la chasse
à l'homme. Mais le fripon, très agile, (
avait déjà disparu dans une rue trans- i
versale.

Tamponnement de tramways, — Hier 1
soir, à 5 heures et demie, un « buffalo » 1
attaché & un tramway de la ligne Vaise- !

Place du Pont, a déraillé à l'angle de la ,
place des Cordeliers.

Au même instant, un tramway Perra- i
che-brotteaux, venant en sens inverse, i

3 tamponna violemment le buffalo qui fut
é fort endommagé.
r- Deux ou trois voyageurs reçurent quel-
•s ques blessures légères.

La circulation des tramways fut. de ce
a fait, interrompue durant une demi-heure.

s La fraude. — Des agents de la Sûreté
6 ont arrêté hier soir, à 10 heures, la nom-
l} mée C... Catherine, demeurant à Mont-
0 chat, qui colportait des allumettes de
p fraude.

Cette dame a été écrouee.
!- _ Deux gardiens de la paix ont arrêté
0 et fait écroué hier soir, le nommé Louis
1 E..., 32 ans, trouvé quai Tilsitt, porteur

P d'un sac d'allumettes de fraude,
B
 TrouvaïUes. — Mme Xavier Luzanne,

t demourant rue Saint-Jean, 39, a dépose

Q hier, à 10 heures du matin, au poste de la

r Banque de France, un portemonnaic con-
(. tenant une certaine somme qu'elle venait
i- de trouver devant l'église Saint-Nizier. ;

-~ Hier, h minuit, deux gardiens de la
t paix ont-trouvé avenue de Saxe une en-
r seigne de charcutier qu'ils ont déposée au

s commissariat de police du quartier Saint-
e Pothin,

Topique français guér. doul. bronch.,
a Lyon-St-Paul, Ph,a Nouvelle et prino. PhlM.

»- Avis. — La Pharmacie du Serpent ne
8 publie pas de Prix courants, mais elle
s pratique sur tous les articles les Prix les
r plus Réduits qui se puissent consentir

pour Produits Frais et de première qua-
, Fité.

-, T,SSS" GEMT8ANE FRANÇAISE
o
s OULLiNS. — A l'usine Roux. — Trente-
Q cinq ouvrières ont encore travaillé pendant la

journée d'hier.
Les anciennes ouvrières de l'usine ont ma-

" n if esté violemment devant la fabrique ; une
8 commission composée de plusieurs d'entre
8 elles, sous la présidence d'un membre du syn-
S dicat ouvrier de Lyon, est en permanence à
3 la mairie, où une réunion a eu lieu hier soir à
s 5 heures.

,— La bagarre du, Mardi-Gras. — Cousin,
i la principale victime de celte sanglante ba-
,. garre, est dans un état très satisfaisant.
. Chaque jour amène un mieux sensible- et

c'est bien grâce à sa robuste santé que Cousin
se tirera de ce mauvais pas.

I Fusch reste toujours introuvable,

., .. — ^»— ... ' '''' -" —— "-"'"'

\ Courrier des Sports
y

* CÏCUSTES ABSATEUBS U'WftlS
La course des Tout-Petits, organisée par les

> C. A. L., aura lieu dimanche prochain, à
2 heures, au Vélodromo de Gênas. Elle pro-

j met d'être des plus intéressantes, ru le nom-
bre des engagements reçus.

3 Inscriptions i 0,85, tous les jours de 5a 7 li.,
au siège, café de la Bourse, 3, place de la

t Bourse.

0. S. F. S. 3.
Voici la composition du bureau dû conseil

s de l'Union des Sociétés Françaises de Sports
S Athlétiques pour 1904 :
5 Président : M. Paul Escudier ; vice-prési-

dents : MM. Pringnet, Pierre Roy, de Villers
et Ferrand ; secrétaire général : M. Plomet ;
secrétaire général adjoint : M. Jean Robert ;

i trésorier : M. Guérin ; secrétaire du conseil :
M. Ferrand, par intérim,

i Jean Roth.

I TBIBUIE POLITIQUE
i .

3 P. N. A. — Ce soir, réunion générale an-
3 nuelie au calé Poulet, 8, rue du Plâtre, à; huit

Îi8ùr6s ôi clsmiO;  * , . ' "  - i

f Ordre du joùrV Elections annuelles du Co-
mité.

L'ordre du jour de cette réunion étant des
5 plus chargés, la séance sera ouverte à 8 h. If2
c très précises. .;,

G. R. N. —, Nous publierons demain le
ï compte-rendu de la conférence du camarade

Etiévàhl, sur le conût russo japonais.
La permanence de la semaine est ainsi eta-

t blie : . „
, Ce soir jeudi : Guill.eron ; Vendredi : Sau-
1 nier ; Samedi : L. Chenal-Ile ; Lundi : _Mil-
; laud ; Mardi : Guillon ; Mercredi : Philippe.
I Dimanche matin à 10 h. 1/2 une permanence
3 sera établie en vue de la conférence qui doit
i avoir lieu le soir à La Demi-Lune.
i Camarade de permanence : Philippe.

i ~~~
Communications st Avis Divers

Soelété artistique et littéraire du P.-L.-M.—
» L'exercice 1903-1904 expirant fin février cou-
3 rant, le comité de- la section, du .Lyonnais

porte à la connaissance des sociétaires que
toutes les cartes des membres actifs et hono-
raires vont être renouvelées à dater du 1" mars

3 prochain pour l'exercice 1904-1905.
s En conséquence, les adhérents qui seraient

eh retard dans le versement de leurs cotisa-
tions, sont instamment priés de se mettre à

* jour afin d'obtenir lerenouvellement de leur
carte. 

Il est rappelé que la quatrième exposition
artistique annuelle aura lieu à Paris (salle des

* fêtes de la société, gare P.-L.-M., boulevard
1 Diderot) du 20 mars au 24 avril 1904 inclus, et

que les exposants de province devront expé-
dier leur envoi, avant le a mars, dernier do-
lai.

La prochaine matinée. musicale et littéraire
t' aura lieu le 20 mars â Oulltns,. à la grande
i brasserie des Chemins de fer.
, Touristes de Saint-Clafr-Csiuiro. — C'est
î dimanche prochain qu'aura lieu la dislribu-
- lion solennelle des prix dans l'établissement
t Durand-Gailleton, près de la gare de Saint-
a Clair. ,

Cette fête commencera â 2 heures précises
f du soir. Placée sous la présidence d'honneur
; de M. Brunier,. maire de Galuire et Cuire, elle
t sera présidée effectivement par M. le docteur
t ChambardHônon, président de l'Association
1 de gymnastique et de l'Union patriotique de
j Lyon et du Rhône.

Un des membres de ces deux associa-
it lions bien connu pour son dévouement à la

jeunesse, a bien voulu accepter de faire une
conférence qui sera, comme toujours, très in-
téressante.

> Diverses attractions amusantes auront lieu
ensuite,entre autres une séance de projections

i photog-raphiques en préparation,
Enfin, a 6 heures, aura lieu le banquet au-

quel participeront tous ceux qui aiment la
i gaieté habituelle des gymnastes,

Rassemblement des sociétaires place du Pe-

; lit-Versailles, à 1 heure précise.

Anciens secrétaires d'état-major du XIV
corps d'armée. — Banquet annuel, dimanche
28 février 1904. — Réunion au siège, café

( Grand, 3, place des Terreaux, à midi précis.

BIBLIOGRAPHIE
Fleurs éparses.— Contes et poèmes en prose,

par Gabriel Rambaud, préface de Gabriel
Sai-raziii,illustrations d'Eugène Lefebvi'e,édi-
tion du Tout Lyon.

C'est un charmant opuscule que nous offre
, notre confrère Gabriel Rambaud, sous le litre
; de Fleurs eparses. Et ces fleurs sont plutôt
* des chrysàn thèmes écloses au souffle d'une

douce émotion et d'une mélancolie automnale
 que des roses épanouies au soleil de Messi-

Ecrit en un style poétique indiscutable,
luxueusement orné d'Uiustaitions dues â l'ar-

. tisie Eugène Lefebvre, ce livre se présente

. sous le haut patronage d'un poète de grands
valeur, Gabriel Sarrazin. Aussi le lit-on avec

' un véritable plaisir el le ferme-t'on avec le
regret de. n'avoir plus à lire des pages d'une
réelle poésie qui, pour n'être pas rythmée,
a en est pas moins harmouieusa. 4. M,

BOURSE OE LONDRES

Consolidés SC, 3/16
Malien ,. 97 8/4'
Kxtërieure .... 75 3/4
Turc Unifie ... 7G 3/t
Banque OUoui. 11 1/2 ,
Suez...., 155 1/2

Londres, 24 février.
ido-ïi.nto 46 îï/16
Uo ISecrs 19 3/16
GoMflclds 5 1/2
East lland..... 6 ./
Ghaitcred 1 11/10

LES BUR'EAOX DE PLACERENT
Parts, 24 février. — La commission du

travail a approuvé dclinitivement le rap-
port Ghanibon sur les bureaux de place-
ment. Le rapport conclut à l'adoption du
texte du Sénat. Il sera déposé demain sur
le bureau de la Chambre.

LA CRUE DE LA SiQULE
Clermont-Fer*rand, 24 février. — La

crue de la Sioule a fait plusieurs victi-
mes; maintenant que les eaux se sont re-
tirées, on découvre des cadavres d'habi-
tants du pays qui n'ont pu s'enfuir assez
tôt pour échapper à 1'inondalion. On a dé-
couvert près du viaduc de Fades le'corps
d'un ouvrier terrassier, âgé de 35 ans en-
viron, dont on ignore l'identité, mais
que l'on croit originaire de la Haute-
Loire.

Au village de Courrcix, on a retiré le
cadavre du nommé Louis Richard, terras-
sier; on croit qu'il y a d'autres victimes.

.—. <^ —— —  

i. Fftîi eî ia teiMi i la Marine
Paris, 24 février. — La commission de

la marine s'est réunie sous la présidence
de M. Gerville-Réache. le ministre de la
marine et son chef d'élat-major, le contre-
amiral Campion, assistaient a la séance.

Le président de la commission a fait un
exposé des questions relatives à la marine
qui se posent en ce moment et qui con-
cernent nos escadres, nos réserves, l'a-
vancement des constructions, l'état des ,
approvisionnements, du personnel, des
effectifs, des défenses fixes et mobiles,
des arsenaux et des points d'appui de la
Hotte,

M. Gerville-Réache a déclaré que la
commission n'entendait nullement substi-
tuer sa responsabilité à celle du ministre
de la marine, mais qu'elle croyait remplir
un devoir en s'enquèrant de l'état des
services de la marine. Elle ne demande
d'ailleurs que les renseignements que le
département a l'habitude de donner dans
un exposé annuel.

Le ministre de la Marine a immédiate-
ment passé en revue chacune des ques-
tions qui venaient de lui être indiquées
par le président, comme émanant, soit de

' la commission, soit du public et de la
presse.

Il a essayé de démontrer qu'il avait pris
toutes les mesures que nécessite la situa-
tion. Il a déclaré en outre qu'il ne croyait
pas à la possibilité d'un conflit et a ter-
miné en affirmant que si la France ne pou-
vait pas posséder en Extrême-Orient une
flotte aussi forte que celles de l'Angleterre,
du Japon ou des Etats-Unis, il croyait, du
moins, l'Indo-Ghine à l'abri d'une tenta-
tive de débarquement.

Les explications embarrassées de M.
Pellétan, loin de convaincre la commis-
sion, ont produit sur elle une très - pénible
impression.

LA FRANCE ET LA GUEBRË
Toulon, 24 février». — Une dépêche mi-

nistérielle, transmise ce soir aux com-
mandants de la Fronde et du Mousquet,
prescrit à ces deux contre-torpilleurs d'é-
changer leurs munitions d'exercices contre
des munitions de guerre et d'envoyer le
matériel qui leur est nécessaire, non pas
sur Alger, mais sur Saigon par un bateau
de commerce avec lequel le port traite.

Les réparations doivent être poussées
avec: la plus grande activité.
— — ig> ..  -i, . .

L'BIIEETIM MÂCËlllll
Francfort, 24 février.— On télégraphie

de Gonstantinople à la Gazette de Franc-
fort que d'après un renseignement- puisé
à bonne source, un arrangement entre la
Bulgarie et la Turquie sera signé ce soir.

Salonlque, 24 février..— On s'est battu
aujourd'hui près de la gare de Sarigol. Des
renforts sont partis,

 — «fr - . ' ——

.Lafliim Bint-Jipnain
LE JAPON ET L'A CORÉE

 Washington, 24 février. — M. Hay

a été informé que lo Japon a négocié

un traité avec la Corée aux tonnes du-

quel le Japon garantit l'indépendance

et l'intégrité de la Corée.

Tokio, 24 février (source anglaise). —
Suivant des informations venues de Séoul
les intrigues en faveur de Ja Russie se
poursuivent activement sous l'inspiration
de l'ancien ministre Yi-Yong-Ik. On dé-
clare que les conspirateurs tiennent la
nuit des réunions secrètes. On croit qu'ils
cherchent à transférer l'empereur à
Ïchyou-Tchiou.

LU BâTAILLElÊleiHWlI
Shanghaï, 24 février.

Le consul de Russie et S© comman-
dant du « IVSandjour » ont reçu un
télégramme officiel suivant lequel
la flotte japonaise a fait une attaque
Inutilo contre Port-.Arîhur Sa nuit
dernière.

Six navires auraient été mis hors
de combat, mais on est dans l'incer-
titude au sujet de la catégorie et de
la nationalité auxquelles ils appar-
tiennent.

Londres, 24 février.
Le consul de Russie â Tche-Fou

annonce que ia flotta japonaise a
attaqué Port-Arthur cette nuit, après
minuit, Quatre navires japonais ont
été détruits.

Des passagers arrivés à Tchen-
Ouang-Tao par le vapeur allemand

i « Gouverneur Jaeschke » annoncent
: qu'il y a eu une canonnade conti-
-, nuelle en vue de Port-Arfhur, ce

matin entre I heure et 4 heures; la
nuit était sans lune.

Il n'est pas douteux que les Japo-
nais en essayant de se glisser furti-
vement dans le port aient été re-
pousses..

COMFIKMATION
33e la Défaite aret,xyt>XLiet,±is&

Paris, 24 février.
L'ambassade de Russie â Paris a

reçu confirmation de la nouvelle que
dans la nuit du 29 févrîer,l'escadre
japonaise â essayé de barrer l'en-
trée de Port-Arthur en attaquant
avec ses torpilleurs les bateaux
russes et en essayant de les incen-
dier.

Le «Retvïsan», soutenu par les

batteries de la côte, a repoussé l'at-

taque et obligé la flotte japonaise à

se retirer, lui coulant 4 navires.

NOUVELLE VERSION DU COMBAT

Saint-Pétersbourg, 24 février. —

Les Japonais ont tenté lo 22 courant

d'introduire à Port-Arthur quatre va-

'. peurs remplis de substances explosi-

ves. Les vapeurs n'ont causé aucun

dommage, Ce sont oux-mêmes qui ont

été détruits. Deux ont coulé à fond et

deux se sont échoués. Deux torpilleurs

i japonais qui les escortaient ont été
1 anéantis par la flotte russe.

Wef-Haï-Weï, 24 février. -- La
flotte japonaise se dirige maintenant

! vers le Sud-Est.
 1 <*$)* • — -— ~- >

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin d Paris.

Paris, 3 heures du matin.
Le Gaulois. — M. Desmoulins :
On sait que les francs-macons, qui se

sont prononcés contre un retour éventuel
Q« 1 Alsace-Lorraine à la France, ont la
haine de la Russie. La récente manifesta-
tion de 1 Union démocratique en faveur de
notre alliée contrariait leurs projets, et
c est pourquoi le grand conseil de 'l'ordre
est intervenu avec une autorité souve-
raine pour empêcher la chute du minis
tere qui partage ses sentiments. Pour ré-
concilier les gens du bloc, il fallait un
prétexte et c'est pourquoi le Grand Orient
a exigé la mise à l'ordre du jour de la loi
contre la liberté de l'enseignement supé-
rieur.

Le Soleil ;
Ce ne sont pas les journaux qui ren-

versent les ministères ; ce sont les dépu-
tes. En tant que journaliste, M. Lockroy
démontre que M. Pellétan met les côtes
de France et les colonies à la merci
d une attaque, et il s'en indigne : comme
député, il soutient le ministère dont fait
partie le même Pellétan.

. . Il faut donc croire que chez lui, la pas-
sion de la Défense républicaine passe
avant l'amour du pays.

FIK DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

COMMLtNiCATiONS OUVRÏÉBËS
Société professionnaJie des comptables de

Lyon, 5, rue de Jussieu. — Jeudi 25 fcvriflr.a
» h. m du soir, au siôgc social, continuation
de la discussion des questions professionnelles
portées à l'ordre du iour des 21 et 28 janvier.

Les demandes 'd'admission doivent être
adressées avec références à M, le président.
— ' 1 wa^a— ___ :—«

CoaMer des Spectacles
Nouvesu-Théêtpe. — Tous les soirs, l'im-

mense succès de fou rire l'Auberùè du TohU,
Bohu, opéra bouffe en 3 actes, qui sera jouée
dimanche en matinée et en soirée.

Cesino-Kursaal. — Tout est prêt pour la
soirée exceptionnelle d« gala qui sera donnée
demain vendredi à l'occasion de la première
de Aux courses de Villeurbanne, tableau
hippo-sportif intercalé dans la revue C'est
Chic et qui comporte une suite de scènes, un
ballet, des défilés, un décor neuf et 36 cost li-
mes. La majeure partiode la salle est déjà re-
tenue. Samedi, à minuit et demi, bal masqué.

Concert de l'Horloge. — Le chansonnier
Dickson, désormais célébré à fcvon comme il
l'est depuis déjà longtemps à Paris, est cha-
que soir acclamé par le public sélect qui dé-
file à l'Horloge, attiré par le renom justifié de
cet incomparable artiste.

Le reste de la troupe, composé d'artistes ta-
lentueux, est digiv> d'enlom-or l'étoile pari-
sienne. On nous prw d'annoncer ies dernières
dc Julien n'est pas un ingrat, la délicieuse
comédie de M. Pierre Veber, qui cédera la
place samedi, a Nuit de Bonheur, pièce en 1
acte de M. Couture!, (création à Lyon)

Bureau de location ouvert tous 'les jours, de
i0 heures a 6 heures. .

rtlftlLtES D'ÂH»J]'HUI
Premier arrondissement. - Vve Sylvestre-

E., b9 ans, m. Carmélites, 3fi, î. 9 h.; Vve Jac-
quot .T., 82 ans, r. Lanterne, 29, f. 1 h. ; Vuail-
lat B.,. 20 m., r. Burdeau, 5/ f . 3 h. '

Deuxième arrondissement. — Jalden A.,
32 ans, Morgue, f. 7 h.; Gonfaillcr A., rolig.,
73 ans, r. Jarenle, 6, f. 7 h,; Laroche M.,1 nu
Chante, f 1 h.; Ep. J. Martin, 28 ans,Charité,
f. 3 h; Çliappat G., 22 m;, Charité, f. 3 ta,
Vve Milland M., 50 ans, r. Mercière, 78, il ta.

Troisième arrondissement. — Milland J.,
15j, av. des Ponts, 253/f.4 h.; Sargiacomé
A., 8 m., ch, Culaltes, 37, f. 8 h.; Ep. Butaud
L., M ans, av. Saxe, 306. f, 8 h.; Branche J.-J.
empl.iram. 42 ans, q. Cl.-Bernard, 20, f. 8 h.;
Rostaing P., manœuv,, 63 ans, r. d'Avignon, i
47, f 10 h.: Bourg E., manœuv., 21 ans, r. St
Antoine, 49, f. lo ta.; Vve Gros À „ 67 ans, r
Corne-de-Cerf, 29. f. 1 ta.; Ep. JRougier J„ 71
ans, r. Corne-de-Geuf, 29,f. 1 h.; Braneiard F., <

manœuv., 59 ans, r. P.-Bert, 135, f. i h.: Coo-
cignas J., 10 m., r. Créqui, 205, f. 1 h.; Ep.
Bobba J„ épie, 57 ans, r. des Asperges, 1»,
f. 2 h.; Tiron J., 68 ans, rte de Vienne, 105 f,
3 h.; Milland J., 15 j., av. des Ponts, 253,f.4h.

Quatrième arrondissement. — Clerc HoP»
tense, veuve Hugonnet, rue Côlu, 18, f. 10 h.
Desvignes Marie, 3 ans, place des Tapis, 3, f.
4 h.; Pavior Louis, manœuvre, OS ans, hôpital
Croix-Rousse, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Charigliona
Franchie, veuve Bruyère, s. p., 61 ans, église
Saint-Jean, f. 9 h,; Bruyat Lucien, boyaudier,
46 ans, rue Fraternelle, 6, f. 2 h.

Sixième arrondissement.— Morln Claudiuâ
empl., 19 ans, rue de Sèze, 5, f. ? h.; Modlul
David, 22 mois, rue Ney, 39, f. 3 h.

COIN DES SCiSS DE LYON
24 février

I B I lis II a§ 1 11 I
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Tibrgan 12 2 . 1~"2 2 11 1 9 9f2 303Ï
31 Mm. 5 ... 1 . 1 613 3 2 2108
97Grèg.. 7 . . 4 612 114 22 14 15 6TO9

3 Divers '.,
iVBobin. . , - • .

. Lain '• • _• __• _•  :

2Ï5 èll'l *Z ~5p> S 1 21 44. 26 19 11938

Ballots pesés

éOrgan 2 il . 19$
4 Tram 12 1 309

208Grèg.. 2 . . . 2 ... 40 45 52 61 1040»
. Divers . . .......

£5!" 4 "T ~ ~. *ë ~ ~ 4Ô 46 55 68 10905
Ballotscondliionnés depuis le 1" du mois 3939
Ballots pesés depuis le 1" du mois 2238
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Bourse Commerciale

Farines ileur
Tendance faible
Courant 30.53
Prochain 30.75
4 de Mars 30.40
4 de Mai...... 30 85

Paris, 24 février* :
Blés
Tendance faible
Courant: 22.3!»
Prochain 22.60
4 de Mars 22.85
4 de Mai 22.75

OÔlIfSJt ' DU HAVRE
Le Havre, 24 février.

CLOT. PRÉC. OUVERTURE CLOTURE

Cour. Août Courant Août Cour. Août

84 50 82 75 Cotons .87 .. 86 62 87 12 88 75
Soutenue Soutenue

119 50 154 50 Laines 149 50 154 50 149 50 154 59
Calme Calme

38 75 40 50 Cafés 39 50 41 . . 38 75 50 59
I Soutenue Soutenue
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©-OlJftS BE LY@P§
Du 24 Février" 1904

CLOTURE A TERME

'85 •/..,.........••! 95 25 Banque Ottomane.,..- Ml ..
Extérieure [ 77 50 Nord Espagne «g ••
telien.. | 99 05. Sarogossc.. ..'....,.• • #» ••
Fore unifié..... 73 25 Ric-Tinlo " ai ••
Crédit Lyonnais. ..... .1070 50 lîriansk
Métropolitain... f . . ;'., Thomson-Honston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

Bœ de Lyon 705 . . Lyon fusion ancienne. . 445 50
ftriéiiesde Firminy,.. ...... .. ,*,. - . «<™«»e - . 447 ..
Aciéries (te la Marine . . Mone-Loire 4 0/0 o40 . .
Rcléries dc St-Etienne An;dalous 1-....
Forges Al ais ••  • Autriche-Hongrie 1". .
jouhey 45 . . — nouv. 4 0/0
Eommentry-Fourchamlit ..... Lombardes anciennes: . 307 50
Constructions irançaiscs — nouvelles . . 310

— ,. russes... lia,'.". — - 4 0/0
Creusot.... 1570 .. Nord Espagne 1"..,. ... ..
franche-Comté ., 235 .. — 2'.... 326 ..
Franco-Russes 3a5 .". — 5' — ois .,
Bonne 118 .. -Astimes l'\. ........ 323 ..
PartKama 'Saragose 1" ,,. 375..
Petite Karaa .... — 3"' ... ••
fllanzy 1225.. Ville de Lyon 103..
Sérestow Ville dc Paris 71 406.25
Loire 21".. de. 98 417..
Bontramhert ......... 8S1 Communales 70 • ...
îtive-de-Gier. 25 50 Foncières, 79 ; Pi Ai
Bt-Etieime..... I..,.: 400.. Communales 80 50». '5
rrifail .'..;. i 403 50 Foncières 85, -478..
P»Gén. de' Navigation Communales 91   ••
Sanquc privée 433 . JPonejères 95 . . •...... 4 .4 . .
rramw. d'Angers 265 .. /Communales 99.. ... . . 4oo »

— de Limoges Tramw.de Lyon 40/0. „ , _..
- de Lyon ..... 825 .. •-—• 3 1/2 296 50

— Oucst-Electr... 207 .. Blanzy oui..
— Oran '. ,.-. . ... ,. :Loirc nouv

Deux-Passages". '.'.'.',.;   .. fGar.de Lyon .....:... • 300..
Brand-B'azar.'... ...... ,618 .. 'faux, éclairage ,. . - . .
Sordeliers...... : .;. ,. Jonage 4 0/0. 494 oO
iergougnan.. ,'........ '-.'.'.., Tresses' el Lacets (... . . '...-'.,
Dynamite russje........ 61 .. Ituss.ie.Mér.id,., ,. ,,.-.; 307 ..'.
phonographes ...... .. îb'O. . . Rykoyslfi.... ... ....
Naques Lumière...... 3S1 .'.' Triiail.. .... ......... 507 50
anciens Etabliss. Rivât. 4S9 .. Barcelone Dir„, ... ,. 252 , ;.
Soie de Chardonnet . . . flSOO . Cacérès ...1120...
îôio Artificielle '413.50 Ségovio......... ' 3C5 ..

coums ©s p^Kis
Du 24 Février 1904

tur M..I. Premier Dernier
M£* TERME ;. ; Cour, Couru

95 451 ÎS "A français ..,,.,,.,., 95 501 95,.
.., ..'SK-i/2 •/• français....... .... . ....
99 10 italien 5 V..-.- • • 93 85 ® S5
78 02 Espagne 4 •/. Extérieure 77 80 76 50
57 95 Portugais nouveau. ,.,,, .......... 57 60 57 32
75 5C Russe 3 V, 1891 75 50 75 45
78 10 Turc unifié ' 78 50 77 75

 turc4 /. •• ;; »
77 50 Argeniin Reacision "o 90 76 75
74 25 Brésil 4 «/ 74 .. 73 30
«8,48 Serbe 4'/. 68 05 6S> -

3730 .. Banque de France....  • • ••• ••
665 .. Crédit Foncier 660.. 650..
578 .. Comptoir National d'Escompte 575 . . . . . ..

1075 . . Crédit Lyonnais 1080 . . 1069 . .
1049 .. Banque do Paris....... KuO . . 10-IJ ..
544 . . Banque Ottomane 542 . . o3o

...... ,. Banque Autrichienne.. ,,«A "
1365 ..Paris Lyon i.-- 1355 . 1350 ...
... ..Autrichiens.... ; ;.•• 699.. •%A,
.. ..Lombards .• • • •.'••

263 Saragosse ..•• %£  fA ••
154 .. Nord Espagne J« .. 145 ..
646 .. J'homson-Houston »4J .. 635 ..
... . Forces Motrices du Rhône.......... ... •• ••• ••
509 . Métropolitain =07 .. 5U3 ,.
5.12 ..f'DynamiteG'". ..•• 51a .. M,.,-..,
238 .. Briansk.,., 238 ..236 ..

1419,4. iSoznowice.... î' •  ™~ •
3H30 .Suez........ ••• 3900 . . 3S!M ..
1198 Rio Tinto 1187 ..1180 ..
86 3/16) Consolidés à Londres S6 3/16 86 1/4

APRÈS BOURSE
: ES •/> 95 -. I DeBecrs. ...-'.. I GoldOelds

Tharsis. ] Chartered .... | EastRand ;,,'..-

CHANGES SUR PARIS
Londres L.... . 25 18 3/4
Madrid P..... . ; 38 62 ... .|
Rarcelonne P... 38 50 ... :.
Lisbone R 668
Vienne. FI.,... 95 45 ...
Berlin Rm .,.. . , 81 30 ...
Hongkong. .... .' 2 31 ....
Slianghaî.., ... 8 21* ...
Japon 2 53 ... .

Bruxelles......' 100 15 ;/.
, Rora&L ICI 27-./.

St-Péter. R.... 37 42 ./.
New-York D... 520;. ./:
Amsterd.F!.. .. 47 95 ./.
Constant. Lt... 22 78 3/4
Si&gaporc., ; . . . 2 36 ...
Bombay..... ) 1 fiCj
Calcutta f

jffyW|-iiyi^Wllî-V ,1IIMT'nflBlf1T'"''nHt,-rrrr^ . _ , _

De Beers ordin . . 4S6 50
Frenoh Eand.... 61 75
Eobinson Gold... 235 ..
Robinson nand.. 38 ......
Chartered... 45 50
Coneol. Goldfields 138 50
Langlaag:. Estât
Randfont. Estât. 59 50
Sheba , «50
Siramer. 35 2o

Paris, 24 février.
Ferre'irà,. 484 ,.
East narid....,,. 151 ..
Kldnfontfiin...,. 40 75
Geldenh. Estate. 128 50
Transwaal 86 50
Bcchuanaland
Mozambique..,.. 30 25
Durban..... •- ..
Lancaster 59 ..
Rand Mines 216 50

BULLEfîFFrNÂNCÎËBT
LYON
Lyon, 24 février 1901

Hier, Paris finissait très chaud sur toute
la ligne pour nous inciter aux achats.
Malgré cela, noire séance a été, dès le dé-
but, plutôt indécise, on vendait de préfé-
rence et on avait bien raison, car, dès
l'ouverture, de Paris, les oiïres étaient
abondantes.. - : >

Notre note continuant à être toujours
aussi mauvaise, nous ne pouvons rien
changer à nos indications précédentes.

L'abstention, en matière de spécula-'
Mon, s'impose.

On a coté :
3 010 95.55-05.25.

- ; Italien 99.05. -.'-,. h
-: Extérieure, 78.20, 77.95, 73, 77.50 der- '
nier. . . .. 

Turc Unifié, 78.15, 78.25.
Banque Ottomane, 5«x50, 541.
Lyonnais, 1080, 1070.50. ••-, :
Nord- Espagne, 154.50, 155, 148, dernier. ;
Saragosse, 265, 258.

; Rio-Tlnto, H96r 1183. " 
Le Change avait baisse a Barcelone, le

Cuivre avait fermé en hausse à Londres,
à Uv. 56. 10, malgré la parité de 1195, le
Rio-Tinto a été offert, du commencement

On prétendait, en clôture, que les ventes
venaient de Bruxelles, pour qui on procé-
dait à des exécutions. Nous disons, nous,
ou'en relevant le marché, aussi brutale-
ment que l'a fait le Parquet de Paris, il- s
faut s^attendre, en raison de la liquida-
tion, qui sera surtout laborieuse, de nou-
veau, a la baisse et peut-être à une forte
dégringolade, si les nouvelles étaient mau-
vaises ou si des complications, toujours
à craindre, venaient à se produire.

Comptant. — Actions.— Bons Panama
126, Gaz. Saint-Etienne 730, Blectro 890,
Rochetl247, Communay 290, Algérie 90,
Grotx-Rousse 360, Drôme 331. Fouryiere-
Ouest 60, Germain 300, Produits Alais 615.
Parts Givet. 120.

Oblir/alions. - Paris 1875 558, Four-
vière-Ôuesi/225, Marine 505, Bôrestow 485,
Foncière 436, Navigation 500, Tresses 485,
Ouest 41.50.: . ' ...

En Banque. - Les mines, qui avaient
débuté îermes, ont fini faibles, sur la ten-

dance générale. ,,,„^ T, f-o -A
' De Beers 494, Ghârlèred 46.50 East Rand
154, GoMflelds 144, Rand Mines 222.50,

^Jetions. — Pottendorff 502, Selo 505,
Bora?; pr6f . 265, North 15,25, Avignon. 80,
Galuire47'5, Aix 7,50, Gastille 25,'Dora-
browa 324, Engrais de l'Est 60, Bar I/O,
Eden-Bars '106, Taverne 115, Pont-Lignon
420, : Gerele Vichy 340,  Cycles 45, Ana-
salia'87. 

-Obligations.— Menton, .478, Pont Li-
gnon 467,50, Romanche 475, Bouble Q|0, .
Pottendorff, 460, Bons Asturies, 105, Zafra
89, Jourlevka 414, Vienne 417, Odessa 265,
Hongrois 97, Moscou 261, Varsovie 265.

TREBLA.

P .S. — Le chroniqueur Trebla répon-
dra à toutes les: demandes de renseigne-
ments. Joindre.un timbre de 15 centimes.

Paris, 24 février.

Au parquet, le début s'effectue en bonne
tendance ; le Turc est très demandé, par
contre l'Extérieure est offerte à cause des ia
troubles d'hier à Madrid. ———

Aurifères faibles, ensuite la faiblesse
de ces dernières s'accentue ;, l'approçliede
la liquidation se fait sentir, cet état de
choses se reflète sur le marché offi-
ciel qui réaclionne sur toute la .ligne et
l'ensemble de la cote reste mauvais.

En dernière partie de la séance, nou-
velles et nombreuses- offres en Rente
espagnole ; la . Rente turque est violem-
ment attaquée; enfin le 3 0[0 Français-
reculé sensiblement.

On émet des~craintos au sujet des diffi-
cultés de reports- pour la liquidation, du ;
bruit d'une nouvelle faillite à Berlin: et de .
l'exécution d'un gros spéculateur madri-
lène; clôture très faible. ... „ , .  L

A l'exception des Russes, fermes, les
fonds internationaux sont en moins-value
sensible; toules les valeurs sont en perte
marquée sur hier. :, :. . - ' .:, -. : .

Le Rio Tinto est. influencé spécialement
par les mauvais avis' de New-York, va-
leurs sud-africaines très offertes pour le

t- compte allemand; Panamatrès ferme STBP'
0, '.la ratification par le Séiïat américain d«'
"à traité du Canal", .
5, Berlin ferme, Londres calme,

a-
 :

 INFORiATie^FiNÂWCIÈRËS
3- Compagnie Générale des Omnibus'

Recettes de la 7e semaine 4904

Recettes du 12 au 18 févr. 1904 868.420 30
le ' — — 1903' 825.918ja
ir Augmentation en 1904 42.55T9Ô
ÎS

 t Recetles du 1«-L au'l8f.-'1904
=
l!08T.979~75

' _ — 1903 6.076.148 75

le Augmentation en 1904... 11.830 9S
le . —-

1
" -^ .

Bt Chemins Andalous ,

Recettes du 5 au 11 février
a- 1904 -.. ... 354.975, »
le Recettes du 5 au 11 février
i- 1903., . . .' . 389.811 »
ïa

" : ' Diminution en 1904. . 34 836 »

?" Depuis le 1" janv. 1904 . ."2.228.513 '»- ,
[u ^F_ J_ 19Q3 2.419.176 »
le t Tfl ' r1- i —
i- Diminution en 1904. . 190.663 > 

W ' Le Gérant: Ga. LAMBERT. .-
te - f ,  , , ,i.—,„,,!.. - ... -—>—n.,,, «s i

Tirage sur' inaolii'riës' rotatives Marinonl .'j
nt 40.000 exemplaires à l'heure.
.A ,., , :  '" — '   "' n»ii

le top» .WAtTENER Eï C'Y a, mé Stella,. — Lyoa.|

FEUILLETON DIT « RAPPEL RÉPUBLICAIN »

25 février 1904 (73) j

PAR

fierre SALES

DEUXIEME PARTIE

II

La maison du Qf&nû hommei

Son mari, du moins, était fidèle
6, sa maison, si sa tendresse pour sa fem-
me se faisait de plus en plus froide, et ra-
re... Et quand, après des excès de tra-
vail qui l'avaient porté au pinacle, il
commença de se détraquer au dehors, en-
traîné, du reste, par le banquier Spohl,
gui avait besoin d'un compagnon de fête,.
ga femme n'en éprouva, guère de bles-
sure :.la rupture s'était insensiblement
consommée entre eux, ne lui laissant, en
réalité, qu'un grand chagrin, c'est que
ga maternité ne se renouvellerait pas.
Mais n'était-ce pas le sort de la plupart
des femmes ? N'était-ce pas l'histoire de
6a mère ,? Et ne comprenait-elle. pas que.
son père, malgré son âge, avait aussi
tauâs une vie légère au dehors et due se*

conseils, d'administration lui sprvalt au-,
tant à s'en aller de chez lui qu'à augmen-
ter sa fortune ? Allons,, il fallait se rési-
gner et jouir de ce que la vie. avait en-
core de bon pour elle : une magnifique
fortune, une superbe installation, une
fille charmante, là toilette, le théâtre, la
musique... La musique ! Depuis son ma-
riage, son piano était resté â peu près:

, fermé, malgré les objurgations de M. Le
Brègue, qui adorait entendre jouer sa
fille. Et il se livrait, à ce sujet, aux dia-
tribes, habituelles aux parents : .

— N'est-ce pas ridicule ? Elles sont
toutes les mêmes, mon cher...

il s'en excusait presque, auprès de son
gendre, comme si le talent de musicien-
ne de sa fille eût fait partie du contrat.

— On leur donne les meilleurs profes-
seurs, elles travaillent des années, elles
arrivent parfois à la perfection... car An-
toinette était arrivée à la perfection, mon
cher ! J'ai entendu des netites demoisel-
les du Conservatoire crui ne la valaient
pas, et qui avaient remporté leur pre-
mier prix... Et, va te faire lanlaire ! Une
fois mariées, plus moyen de leur tirer
une note i

Antoinette, de son côté, faisait l'habi-
tuelle réponse :

—i Mais, papa, le piano exige un en-
traînement, un exercice constant, des
heures d'études... Et je n'ai plus rien dans
les doigts,,. Je vous ;écorcherais les oreil-
les de mes fausses notes... Et puis,. ajou-
tait-elle, bien sincèrement, on fait de
si bonne musique chez Lamoureux et
chez CQIOÛÛÔ l^g Cd n'est Bas la, «.ejne.

d'en faire de la mauvaise, ou de- la mé-
diocre si vous voulez, chez soi...

Cela n'empfêcha pas M. Le Brègue de
revenir plusieurs fois à la charge, jus-
qu'au jour où Antoinette eut l'air de s'im-
patienter et refusa, d'un ton presque : dé-
sagréable, de jouer.. Et, Mme Le Brègue, ;
qui comprenait, elle, dit en tête-à-tête à
son mari :

— Mais tu es absurde dé lui parler tou-
jours musique 1... A quoi bon réveiller?...

Elle ne prononça pas de nom, ne fit
pas d'autre allusion à ce souvenir ; mais,
désormais, on ne demanda plus à An-
toinette d'ouvrir son piano.

Il était cependant inévitable qu'elle le
; rouvrît quand grandirait Ermeline ; et,
après la mort de bonne maman Le Brè-
gue, ce fut là que se noua la véritable
-ntimité de la mère et de la fille. Jusqu'a-
lors, puisque bonne maman s'en char-
geait, avec une exclusivité un peu jalou-
se, Antoinette ne s'était guère occupée de
l'éducation de sa fille ; et il continua d'en
être de même pour la fin de ses cours de
littérature, de science... Mais pouvait-elle
se désintéresser du très joli talent musi-
cal qui se développait chez la jeune fille
et qui était certainement la chose qui re-
tenait le plus à la maison ce père et ce
grand papa, qui avaient toujours de si
bons prétextes pour s'en aller ?

— Cette petite 1 faisait M. Le Brègue ;
comme elle commence à vous jouer du
Mendelssohn et du Schuman 1

Ses maîtres préférés. Darrans aimait
mieux la musique moins nébuleuse et de-
mandait plutôt du Mozart et, dans lé mb*-

._d_erna- du, Saint-Saëns. J

i
elle était toute rouillée... et plus du tout
confia bientôt : à sa mère que cela la gê-
nait prodigieusement:. de jouer... main-
tenant qu'on Técoutait. ;

— Aussi maman, vous devriez me
faire travailler, vous, me d.onner des
conseils.!.... Vous. êtes si bonne, musi-,.
cienne !.'.. Oh ! je le sais ! Bonne maman

;me l'a dit tant de fois... Et, si vous n'a-
viez pas abandonné votre, piano!...

— ,Tu. verras, petite., répondit Antoi-
nette avec un léger tremblement dans la
voix : tu verras... à ton tour... quand tu

j seras mariée !
Mariée ! Ce mot produisit une belle

fusée de rires.
— Ah ! maman, il s'en passera des an-

nées, avant cela !..-. Et cismme il faut les
bien occuoer, vous allez être ma répéti-
trice '•;-'^Voulez-vous ?.

Antoinette fit bien quelques difficultés ;
elle était toute rou.'ée... et plus du tout
au courant des nouveaux systèmes .
d'éducation.

— Eh, maman est-ce que là belle musi-
que change ?

Et, quelques mois après la mort de Mme
Le Brègue, la moitié de la vie d'Antoi-
nette était prise par les études musicales
de sa fille ; et elle s'apercevait, qu'en
abandonnant à sa mère le soin de cette
éducation, elle s'était privée d'un grand
bonheur, qui était la, vraie consolation
de son chagrin, de son humiliation de
femme ; car. jusqu'alors, elle n'avait pas
joui de sa fille.

Désormais, toutes ses actions, ses cour-
ses, ses visites étaient commandées par

i>-*«-lcessitéis de la petite via aîEM»«n>iA; ,

lût on les vit, sans cesse, le rouleau de
musique sous le bras, à travers tous les
concerts de Paris, les .séances de muSi- |
;que de chambre, les grandes auditions .;:
;de tout cela Ermeline rapportait des in-
:finités de choses nouvelles, qui char-
maient son pôrô et son grand-père. Tante
Apaïs était plus xéf ractaire à la . musi*
;que, mais éprouvait une grande fierté du
beau talent de sa nièce. Et aucun d'eux"
•ne pensait à une chose qui devait im-
manquablement arriver et qui se produi-
sit, en effet, justement à l'époque où
Darrans .posa sa candidature à l'Acadé-
mie de médecine. ' : :. :
 Il fut un peu inquiet à ce moment. Sa
jeunesse provoquait pas mal de, résistan-
ce, ses adversaires répandaient des
bruits de jaloux sur les désordres de sa
vie. Il passa alors un peu plus de soirées
chez lui. Et Ermeline, ravie',' chercha des
choses, des impressions nouvelles, pour
l'y retenir. Or, un soir où la maison o-f-
fraitle spectacle qu'elle aurait voulu tou-;.
jours voir., la réunion complète des
siens, qui était, pour l'instant, toute, son
ambition de bonheur, elle se glissa vers ,
le piano avant que personne le lui eût
demandé. Et tandis que ses doigts prè-
iludaient par quelques arperges vaporeux
elle jetait des coups, d'oeil par côté et
pouvait apercevoir son père et son grand-
père, fumant dans le cabinet, tante Anaïs
:feuilletant un roman de psychologie com-.;
pliquée, et sa mère, un peu lasse, éten-
due, contemplant sa fille. C'était bien le
moment de calme, de silence, pour leur
faire entendre « sa trouvaille » d'am'our-
d'huL j

Et bientôt du .piano s'envolaient: 4ea

accords, d'une douceur, d'un charme m-
: finis. ..qu'interrompait soudain un furieux
tapage,

:
 cbmme Uri galop de cheval da

guerre ;;- puis, dans 'le retour des doux
accords, se .dessinait une .mélodie d'ex-r
;quise mé,iancolie. liante, enveloppante,
jamais finie, que poursuivait de nouveau
le bruit guerrier. Elle n'avait pas acheva

:que son père s'était levé, Venait s'accou-
:der,au chambranle de la;: porte du..salon
et interrogeait, tout ahuri et conquis :

— Mais..! qu'est-ce que c'est donc que
ça petite ? ' ' '

: — Ah, ah ! répondit-elle, d'un ton mys-

térieux.::.  ''""', .
Et malgré la question posée deux : ou

trois' fois encore par soii.pôre. elle atten-
dit d'avoir achevé, avant de rèporune, .
d'un ton mutin. : ; _ '

: , Hein ! Comment la trouves-tu, ma
trouvaille, mon papa ?... .

Puis,, se tournant brusquement vers sa

mère :
— Est-ce, que: tu en as eiicoré beaucoup

.comme ça dans ta vieille musique,. Ve*
tite mère ? , ,..",- . n(A sn\r>ri\)

Demander le Rappel ,,Répablle@fn
dans ïousrles\ kiosques et chez tous Us
marchands de journaux.

ON S'ABONNE SAHS FRAÎS

Dans tous les Bureaux de Postes
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